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  Rembobiner, et réappuyer sur Pause par Samuel Rochery


  



  



  « L'air ne devient visible que s'il rencontre quelque chose.»


  



  Je suis resté plusieurs jours sans savoir pourquoi l’évidence de cette phrase que j’ai surlignée au marqueur numérique dans le pdf m’avait touchée plus que les autres évidences. Jusqu’à ce que je comprenne que la phrase ne parlait pas que d’air. Mais d’une Pause générale. De toute Pause faite dans l’attention qui se double (se précise, fait dérèglement) du fait même de la suspension pensive contradictoire.


  Parce que Pause ne part pas en vacances, malgré une ambiance qui rappelle des étés sportifs (joggeurs, joggeuses, footballeurs) ou des divertissements boulistes. Pause n’est pas non plus ce qu’on appelle un burn-out dans le jargon de la «vie active». Mais, encore moins un mime «du dérèglement de tous les sens» rimbaldien qu’on pourrait vite entendre comme une accusation (fausse, à mon sens) portée contre «la pensée construite». Je crois même que Pause exploite dans ses possibilités les plus intéressantes la méthode rimbaldienne (qui ne propose, à tout prendre, qu’une manière plus juste de construire sa pensée dans le langage) : tu veux voir plus loin, autrement? Tu veux être voyant? Ben, mets des boules Quiès. Et part en ville avec cette modification dans tes oreilles. Et note ce qui se passe. C’est une des multiples manières de dérégler tes sens en vue d’une perception plus juste, à peu de frais efficaces, sans tomber dans l’emphase archiconnue. J’évoque les boules Quiès, parce que j’ai vu l’auteur de Pause les utiliser. Et marcher dans Marseille toute une après-midi les oreilles bouchées, dictaphone à la main. C’était une de ses méthodes d’écriture. Je ne sais pas si elle fut à l’œuvre pour l’écriture de ce livre, partiellement ou plus. Quoiqu’il en soit, après une telle «ascèse» sonore, il n’est pas étonnant que le livre parle d’acousmonium là où l’air est visible.


  En fait, tout ce qui est décrit dans Pause (sorte de titre donné au moment d’être attentif sous régime de dérèglement comme nom du bouton qu’on trouve à côté de «play» sur un lecteur) n’est lisible que parce que l’homme attentif à ce qu’il voit «en l’air» (à juste déambuler en noteur-spectateur) sait, en secrétaire soigneusement, méthodiquement déréglé, que l’air définit par l’attention pausée ne se voit qu’à rencontrer de la matière syntaxique. En d’autres termes : Pause, sous ses airs de «rapport descriptif d’un territoire x», est le documentaire plus intéressant qu’on n’attendrait pas sous ce nom : un documentaire en langue déréglée-retapée sur ce que c’est qu’utiliser le langage dans un sens où les choses dites réelles, perçues comme du non-langage hyperdésiré (la passante dans Baudelaire est un exemple), peuvent être inventées. Pour faire bref : c’est du poème. Le poème fait en sorte que le monde lui ressemble, non l’inverse. Fidélité paradoxale, explicitée au moins une fois :


  
    «Installation définitive instantanée, éphémère permanente, pour toujours de quelques secondes? On peut voir les antennes fines translucides, attentives, attentionnées. Le battement besogneux inquiet, interrogatif, stable, désuet, l'escargot potentiel hypothèse-de-travail réduit à une série d'adjectifs défaits, et le seul fluide mot «escargot» baveux raccordant la syncope des impulsions à signifier, toujours mieux définir — définir non, pointer, les antennes promptes aux rectifications, aux réorientations à grande échelle de tout le corps aveugle, souple, sécrétant sa propre pente»

  


  Le poème est le régime même de l’hypothèse de langage — en termes scientifiques. Escargot Hypothèse, «besogneux inquiet» raccordeur de syncopes lucides dans ce qui aurait pu n’être, dans l’entente habituelle d’un rapport de vérité, qu’une «excursion» descriptive-descriptive (comme on dirait poétique-poétique). C’est donc plus que ça. Le livre est une vie d’escargot tout sauf «facile». Pas facile, parce que l’escargot en question milite bien pour sa vitesse — «sécrétant sa propre pente» —, autant qu’il émet des hypothèses. L’assume et la pense, cette vitesse. Ce en quoi, aussi, Pause, le titre, dit bien ce qu’il veut dire : une incise de type «écriture anti-flux» dans le «déroulement des choses» — qui serait le fantasme d’un définitif et pur déjà-là. Tout y est rassurant d’une certaine manière, jusqu’à la volontaire imprécision des noms d’avions qui reste fidèle aux impressions enfantines, et tout y est inquiétant : ne me demandez pas pourquoi L’Entente B, le Club House, la salle multisports, les joggeurs, les joggeuses, les boulistes, les footballeurs, font comme des refrains tenaces dans l’installation définitive-éphémère du poème, pourquoi ce harcèlement doux dont on ne saura rien de plus, mais rien de moins, que ce fait qu’il inscrive une langue dans sa grandiloquence originaire. Personne n’en sait rien. Le poème n’en sait rien. Du moins, ce type de poème choisit de n’en rien savoir. J’ai parlé d’écriture anti-flux. C’en n’est pas moins une écriture anti-photographique/anti-clichés : sauf erreur, le seul moment où les «choses» se figent comme dans une photo, c’est un moment où il est écrit qu’il faut alarmer le poème :


  
    «Seul un homme en cuir noir téléphone en main derrière le carré, piégé comme une affiche [je souligne] entre terrain de sable et eau bleue froide.»

  


  Je reviens sur cette bizarre «grandiloquence originaire» évoquée plus haut. Pause est de ce genre de textes qui remettent les définitions à leur place, peut-être, sans chichis et sans jugement : tout discours est nécessairement grandiloquent, au sens où il passe bien à côté du réel. Ou : le longe. Impossible de faire autrement :


  
    «Rien d'autre un chat avance, masqué, accélère trois mètres s'arrête, bifurque à droite, il passe derrière un bloc contre l'école et je le perds»

  


  À la limite : il y a pompe inévitable dès qu’on pose ses yeux sur quelque chose. Reste que : si l’homme est piégé comme une affiche, ou si tu ne perds pas ton chat, c’est que tu tiens trop à ta langue comme machine à clichés. La moindre des réussites de ce texte dans son «indéboulonnable puis» (puis, ce «et» spatial , dérailleur d’appareil photographique) est de nous faire comprendre qu’une description voulue «hyper-fidèle», un discours programmé «au ras des choses», ne donnerait, dans son programme d’installation, qu’une mauvaise grandiloquence symétriquement inverse aux pompes (et pompons) lyriques. Simplement, le langage n’a pas à s’excuser d’être ce qu’il est. Ni emphatique, ni anti- :


  
    «Les rames, les coques, les plongeons, sont élégants, le silence élégant, les arroseurs du carré de sable sont élégants, inventifs, bornés, décisifs, obtus, admis, dans le carré, les rameaux des buissons sont élégants, les regards, la végétation chétive, les eaux, le vent, l'usure des trois terrains et la raréfaction des usagers aux moments creux du matin, du midi, de l'après-midi, de la fin de l'après- midi sont élégants, le terrain connaît des moments-limite, au soir, en début de soirée, à 14h déjà la trouée en cuvette du plan de sable par l'eau de l'asperseur a disparu et le sable est parfait».

  


  Mais rembobinez. Et réappuyez sur Pause.


  [image: lemonopoleducoeur]


  Avions. Palmiers. Les cages.


  Le vent plus ou moins permanent oriente l'eau de l'étang censée être stagnante, et l'eau suit la poussée du vent, et l'eau défile, de gauche à droite, très vite, comme un fleuve, un torrent de gauche à droite, au lieu de demeurer immobile ou de faire des vagues ; très vite, un bandeau défilant de bleu uni


  Je me tiens dans l'encadrement de la porte-fenêtre, à moitié dedans à moitié dehors, avions 1 palmiers 3 bruit d'hélicoptères sillages étang gauche => droite, je regarde l'étang, le sol derrière moi est de lino noir, pailleté, le sol devant une bande de béton claire, striée, jamais finie, réouverte à plusieurs reprises, à niveau avec l'intérieur du bâtiment, menant aux terrains et au grillage ; il y a plusieurs terrains devant l'encadrement de la porte-fenêtre et jusqu'à l'étang, où l'eau fuse de gauche à droite, des terrains alignés aux dimensions égales ; un peu à gauche, un carré de sable fin est un jeu de boules lyonnaises ; les vestes et les visages s'abîment dans une contemplation concernant l'autre bord du terrain où les boules heurtent le sable, ralentissent autour de la bille de bois qui est le centre et définit les positions ; un des joueurs tient une baguette en main, s'approche, prend la mesure ; une nouvelle boule approche, la constellation change


  Tout à fait à gauche, un deuxième terrain est encadré de grillages blancs, fermé côté étang par une baraque comportant la mention L'Entente Bouliste. À droite, un terrain multisports goudronné gris souris est plus pâle que le sable cette fin d'après-midi, presque beige ou châtaigne ; je suis dans l'ombre, le terrain est dans l'ombre, balayé d'arcs-de-cercle colorés dont d'ici je ne vois pas la structure générale, mais seulement le beige et des lignes, du jaune, du blanc, rouge, arc-de-cercles ; les cages polyvalentes sont surmontées d'un panneau de basket-ball blanc ; les tubulures des cages, carrées, sont de couleur orange et se prolongent en triangle au sommet duquel est soudée une tubulure du même orange (mais verticale) où vient s'arrimer un autre triangle où vient se boulonner le panier proéminent. Fond blanc, carré noir de la mire et cercle rouge. Je rentre


  J'ouvre la porte ; buzz électrique avion sourd palmiers fades étang ciel écrasés, le panier-cage du multisports un quadrupède orange au visage plat blanc écrasé, une girafe écrasée orange. Jamais finalisée peut-être parce qu'elle est à l'arrière du bâtiment, la bande de béton claire est ouverte puis refermée, réouverte, dallée, redécoupée ; c'est un terrain instable, et de la terre s'installe mélangée à de la poussière au niveau du muret, et entre le crépi et le béton, la dalle, des plantes poussent, et du temps se dépose


  J'ouvre la porte souffle palmiers brassés, bousculés, élastiques, aucun avion la porte claque ; le vent violent balaie la dalle, les feuilles mortes s'empilent en cône contre le grillage, proprement entassées et par la seule force du vent. Quelque chose passe sous moi une canalisation, sous les portes-fenêtres et le lino noir, pailleté, la travée de ciment plus blanche couvrant la canalisation, hâtivement refermée, va de l'encadrement de la porte jusqu'au dallage ; avions 0 palmiers 3 hélicoptères non, simplement le bruit d'une aération en marche, pas de sillage, du blanc, légère odeur industrielle ; maintenant l'eau derrière les terrains fait des petites vagues, de petits vvvv plutôt vers la gauche à gauche, et plutôt vers la droite à droite, comme si un centre discret s'était positionné dans l'eau, face à l'encadrement de la porte-fenêtre, une distribution symétrique des petites vagues en relation au lieu d'où je regarde ; un enfant crie aigu sur le multisports, il chante «je suis dégaine», je ne comprends pas, j'entends «je suis Dōgen», je rentre


  Grand soleil et j'ouvre la porte la lumière excessive le bruit du vent ; le ballon de cuir a des hexagones, bleu, rouge, argent. L'extrême vitesse et la fluctuation permanente de ses rotations sont soulignées par les couleurs tranchantes, il est loisible de le suivre des yeux quelques secondes. Les cris de filles des garçons virils sur le terrain châtaigne informent leurs silhouettes de polyuréthane, s'écrasent avec le vent, et flappent contre les jambes ; les cris envahissent les divers terrains, les après-midi, les terrains résonnent —

  De l'autre côté du muret, dans l'enclos du terrain de sable fin, passe un tuyau noir. Une très mince fuite d'eau est restée à gicler plusieurs jours au printemps en vaporisation ; sur deux semaines, en forçant un peu on pouvait l'entendre, et de l'herbe très verte, très fraîche, a envahi tout l'angle de sable fin.


  Tout à fait à gauche, le terrain de l'Entente Bouliste semble vieillir encore (âgés déjà) ses occupants ; enfoncé dans la terre, il vient se loger bien plus bas que les deux autres.


  Mousse bruitiste relationnelle sur le terrain de sable — les deux générations entrent en contact, elles portent le même genre de vêtements américano-asiatiques, et parfois jouent ensemble, se forment comme maintenant, s'entraînent à l'aide de plots blanc et orange, dans une ambiance à vrai dire familiale, avions 3 palmiers exposés sillages défaits, un pin en contre-jour, écoulement d'eau, les rires et le polyuréthane


  Bruit de ciel bleu, pas encore ni rien ni personne ; il n'y a pas de porte d'un terrain à l'autre, le Club House au fond de l'Entente est dos à l'étang et voile l'arc-de-cercle que fait l'étang et les petites vagues, le balayage, et souvent la radio se déverse sur le terrain, qui reste vide comme maintenant


  Joueurs 6, 7, un palmier dépasse. Je me tiens dans l'encadrement de la porte-fenêtre. L'herbe fraîche-verte a envahi tout le bord du terrain central, le sable fin, si bien qu'une lisière d'herbe fraîche-verte dessine une transition imprécise entre carré de sable, grillage, et rectangle chataîgne du multisports. La rouille, le vert, le sable fin ; lumière égale


  [Dans le cours de la description, les éléments du monde deviennent le décor inessentiel, une alcôve pour des personnages inoubliables ou pour des hauts faits aux couleurs violentes, un support à disposition pour les perturbations sonores ou pour la météo qui, quoiqu'on en dira, reste en définitive quelque chose de tragique ; pour des explications, des retours, des détails]


  Sur les terrains, aucun personnage : pas un ne parvient à produire une identité durable, mais je les regarde et tous sont immédiatement rebonds, des embranchements. Les corps en mouvement, tension, mouvement, tension, en relâchement


  Dans le relâchement, des sautes. Dans le travail, des déversements. Des plages. Joie des mouettes, déterminations d'époque

  [Ou bien, je suis sorti : souvent, dans le cours de la description, les objets en viennent à se repositionner dans le temps initial de leur assemblage, dans la mobilité, l'impact des commencements, la description les recommence ; on voudrait un simple présent, la simple énumération des objets présents, mais c'est un commencement ; et quelque chose commence ; et c'est une aube des premiers jours ; et c'est une fondation ; c'est une refondation — systématiquement quelque chose d'historique]


  Je sors ce soir la pleine lune en surface, le blanc vibrant, le bleu profond — le lac africain que devient l'étang dans ces conditions d'éclairage

  (Les antilopes)


  Harmoniques d'un moteur quelconque. Porte-fenêtre, l'écume océanique bleu-nuit d'hier soir et l'Afrique Australe ; palmiers en réalité 8, régulièrement harmonieusement trop enfoncés-dispersés dans le paysage pour être jamais visibles d'un seul coup d'œil. Il aura fallu quelques pages


  Enfants suraigus joyeux dans la cour d'école, et, bien évidemment, l'herbe pousse, et envahit les dalles et interstices possibles de beau vert frais glacé, et, bien évidemment le ballon vrille par effet de lift et monte très haut et franchit aisément le grillage, et cela se produit à intervalles, et continue de rouler jusqu'au fond du jeu de boules, ce qui oblige les jeunes, seuls aujourd'hui à occuper l'intégralité des trois terrains, à franchir le grillage, ou bien à contourner l'ensemble des trois terrains, d'où leur propension alors à m'interpeller, me demander de le faire pour eux, de franchir le grillage, quelques fois je le fais, je suis sorti de l'encadrement de la porte-fenêtre, j'ai traversé la langue de béton, l'herbe, les déchets plastiques, franchi le grillage, là où d'autres avant moi ont sculpté l'habitude d'être passés, et je me suis avancé sur le sable fin jusqu'au ballon, qu'ensuite je leur renvoie, du pied de préférence, pour rester en adéquation avec leur horizon d'attente, même si je frappe mal ; et chacune de mes tentatives, vu le peu d'expérience, peut tourner au drame, faire sauter la liaison, au moment imminent où allait se nouer quelque chose de peut-être historique/définitif ; et si je rate, par suites, briser en fragments le moment suivant, et faire sembler lourds mes pas sur le sable, et malaisé le franchissement, du ventre dans le grillage, le retour dans l'encadrement, lourde la porte-fenêtre ; les joueurs sur le multisports ont une très bonne maîtrise de leur ballon, savent le faire exploser contre les cages ; très souvent je sursaute ; les après-midi, les joueurs sont toujours en place


  Porte-fenêtre : la ligne fertile traverse le carré de sable, et tend à devenir plaque de lisière fraîche-verte, à se répandre dans le sable fin pauvre sale anémique. C'est une poussée lente, franche, absolument inattendue dans le bloc de sable qui paraissait hostile à toute forme de vie. La rive opposée de l'étang montre une lande de végétation à 100, 200 mètres de là, de vert surchauffé brun. Derrière les trois terrains, les passages répétés de couples, de groupes de collégiens, de joggers, d'enfants en poussette, d'un employé municipal, m'indiquent la présence d'un chemin que je ne peux pas voir, qui doit être bien agréable ; blanc du ciel, arrosage automatique, je rentre


  Suis dans la porte, avion très silencieux très haut une ligne blanche, sillages triangle. Amies entre deux âges s'enfonçant lentement dans la sensation. Le chemin invisible s'affaisse doucement derrière les terrains <= jusqu'au Club House. L'intimité est reconnaissable. Aviation anormale vert sombre, sommes en zone militarisée je me souviens, disproportion des moteurs et peinture blindée de la coque, perceuse, radio, aucun contraste


  Je sors ciel blanc, un lac, oiseau, le silence absolu


  Trop froid, cette fois-ci, je ne sors pas, je fume de derrière la porte un rien entr'ouverte, il y a beaucoup de vent et je lis La Méprise de Nabokov [intérêt de travailler en bibliothèque], le héros/narrateur bifurque, exit l'usine où il attendait pour un rendez-vous, va se promener vers la colline proche : les phrases s'allongent, le récit fait appel au sens de l'équilibre — «c'était un jour puissant et frais, parsemé de bleu ; le vent [...] prenait son vol le long des rues étroites» puis la rangée de maisons s'arrête, «découvrant une vaste étendue qui me parut au premier coup d'œil extrêmement rustique et attirante [...] un sol mou et gluant […], végétation chétive […], les arbustes [...] sur le sol nu, souillé de lambeaux de papier, de loques, de vieilles boîtes» — bords calmes de l'étang et les petites vagues, l'odeur toujours saline


  Maintenant le ballon s'enfonce dans le corps du gardien, maintenant le ballon enfonce tout le corps du gardien vers le fond de la cage, d'un seul mouvement (de trois, cinq centimètres) vers le fond de la cage, et le gardien encaisse, voûté en position d'interception, devant la ligne, il compense, il retombe, il se rattrape, tient le ballon, le corps sous tension maintient le ballon, le corps cherche à évacuer, l'enjeu, la pression, le ballon, il relance, le ballon s'éloigne, et le corps se relâche, le corps respire, reprend une position «vivable», le corps marche, calme


  Le lino, l'escalier, la forte pluie —

  Une branche de palmier cassée net ; la platitude. Après une forte pluie, le carré de sable fait une piscine. Je suis derrière la vitre ; les gouttes font un pare-brise, le froid, le lino noir


  Milieu du jour légèrement dévié, quelquefois trois F2* se rapprochent-s'écrasent, se contractent en un tout plus ovoïde, polyèdre complexe, évolutif... ils obliquent dans le ciel et forment très haut un triangle parfait bien maîtrisé, qui semble immobile —

  Ce qui avance/ne bouge pas de sa trajectoire bouscule ce qui autour déjà était instable, quand bien même presque à l'arrêt ; les buissons, les oiseaux posés, les planches, par l'effet de la régularité surajoutée subissent un ébranlement, une sorte d'agitation, la stabilité de la trajectoire produit une ligne supplémentaire de référence leur servant maintenant de point fixe, les animant d'un surcroît de mobilité excédentaire. Les systèmes de pilotage excessive-ment précis boulonnnent les trajectoires, déposent des rails de prévisibilité soulignant le caractère brouillon de l'aménagement au sol du béton dépouillé, des plaques, herbes, les avions s'éloignent ; le ciel blanchi est parfois exotique, et souvent les avions disparaissent avant que leur bruit n'entre dans l'encadrement de la porte-fenêtre ; je ne suis pas assis ; maintenant qu'ils ont rétréci, seul le bruit vient enfin, et trace un sillage grave


  Grave une permutation : l'avion-réservoir a persisté, légèrement oscillé profond sous l'alarme-incendie [archet, une contrebasse]. L'alarme signifie 1er mercredi du mois, les deux notes sont bien définies sur le fond oscillant-mouvant instable, sinusoïdal ; je suis à une bonne centaine de mètres de la porte-fenêtre, devant le bâtiment, au milieu du parking qui, à moitié occupé, paraît toujours désert, aux capacités de stockage utopiques, de masse, envisagé a maxima dans l'optique des projections pluri-décennales d'une Ville Nouvelle, sur le papier, et jamais rectifiées ensuite, pour des usages en définitive moins extravagants, familial ; je me dirige vers une rangée d'entrepôts sans étage, de dos au fond du parking, qui sont : des magasins (les magasins), le substitut-village — ç-à-d la convention acceptée de «village» en termes de fonctionnalité, de tâches «village» remplies (les boîtes contiennent "épicerie", "boulangerie", "primeur", "boucherie", "tabac", même "imprimerie — tirage de plans", tout le nécessaire vital).


  Le substitut-village laisse indifférent l'usager incapable de projeter, d'inscrire quoi que ce soit dans l'ensemble peu arboré, quoi que puissent évoquer les blocs résonnants de tôle, beiges ou blancs, gris, ou sales, dans l'air peut-être sale, probablement sali ; l'alarme-incendie décroît, reste un moment sensible encore avant de s'enfuir sous le bourdonnement d'avion-réservoir oscillant-instable, qui ne cesse de traverser et d'en rester là, à traverser, faire des modulations, des filaments de traversée ; le bourdonnement inquiète, aussi sourd qu'un orage, phénomène naturel quasi météorologique


  [Et puis (...) se reproduit ; continue de rouler jusqu'au fond des terrains, ce qui oblige (...), occuper (volume incident des trois terrains) ; et puis, suivant l'endroit où va l'intégrité des trois terrains (...), l'intégralité franchit la porte-fenêtre, traversée alors de béton instable, bâclé, râclé, d'herbes, de déchets, d'étang gauche-droite — je m'avance sur le sable, je renvoie du sable ; les horizons d'attente s'effondrent et le peu d'expérience et tournent au drame, au drame de la liaison, qui saute, où allait s'établir, aurait pu, s'établir justement ce qui oblige, au moment même où cela allait]


  Aujourd'hui à nouveau le Bruit profond est intervenu, qui remet en question l'échelle du paysage. Souffle puissant, stable, surgi de nulle part. Réacteur de fusée au décollage? Propulsion nucléaire, mise au point stratégique, secret-défense? Un secret assourdissant est-il un secret, pour qui? Je l'entends maintenant insituable, enfoui dans des kilomètres de plat. Le Centre d'Essais en Vol est situé à 15, 20 km. Hors d'échelle. Pan je tremble, suis animal (mais le Bruit finit toujours par décroître)


  Les aiguilles du pin s'agrègent en grappes orientées, sous tension, réfractaires les unes aux autres. Alors que les grillages font différents plans d'agitation cinétique unis, tremblement optique doux, léger. Les reliefs des nuages moirés de gris semblent recéler des iridations arc-en-ciel, mais aucune des couleurs soupçonnées un instant n'est convaincante ni très durable. Et un bateau passe, un deuxième bateau passe, troisième bateau, et un énième bateau, et tous parfaitement identiques : le cours de voile réplique en modèle réduit la mer idéale du sport, de l'initiation assurée, la certitude d'une consommation sans dérèglement orphique


  Orbes 3 lune/lampadaire/soleil, le redoux du soir, et sous le muret les herbes montent, et des tiges apparaissent et dessous la mousse étalée ancienne, serrée. L'étagement se construit


  Les mégots, le papier-journal. Le mégot, papier, le morceau de, fil, journal, élastique, «you / sold», dans un creux du béton une petite flaque ; les ombres, le vent, les graviers, la vitre de la porte-fenêtre et dedans les reflets habités des bâtiments proches, de l'école primaire, des nuages, et le terrain calme et l'étang vitré de gris


  Les déchets plastiques, tous également hors d'usage, où le regard un instant pouvait se fixer, trouver un point d'appui (un creux, un relief ou un centre), ont été enlevés.


  La mousse a été râclée, grattée, avec quels outils, le tas des feuilles mortes emballé dans je suppose quoi un sac plastique, large sac à engrais ou de terreau bien noir intense : et tout l'angle de béton gris réapparaît, comme je ne l'avais pas vu, et tout est propre, usé mais propre — il s'agit maintenant d'un extérieur doté de la propreté typique d'un intérieur propret, un intérieur public, intérieur de sortie, ou bien, s'agit-il là d'un extérieur rentré, domestiqué, les zones propices à l'humidité séchées par le nettoyage, état éphémère de teepee ou d'occupation troglodytique, le tout plus propre, plus apparaissant que jamais


  L'effet «propre» n'est pas direct [je reviens, m'installe dans l'encadrement de la porte-fenêtre] : il faut avoir longtemps la courette des bétons fragiles (passer dans, espacer, affectionner) pour que quelque chose sorte, que quelque chose passe, un relief —


  Reste de la poussière à la jointure des plaques, laissée par le balais, mais le sol est net ; la terre sous les feuilles et la mousse (arrachée elle aussi) semble avoir atteint le béton, ouvert imperceptiblement dans le béton jusqu'au sous-sol, à l'humus, la géologie — le béton se dissout d'abord aux points de plus grande activité organique, comme c'est l'usage dans les formes courantes d'abandon à l'entropie, puis par extension, autour [effondrant l'ensemble — mais pas encore, c'est pour plus tard]


  Aujourd'hui l'extrémité du grillage du carré de sable fin a été décrochée de son piquet du fond sur un mètre, elle baille ; le ballon est dans l'ombre, depuis longtemps le «début» des terrains vers moi est placé dans l'ombre ; le reste des terrains est ensoleillé, et le trait d'ombre découpant les terrains de biais me fait situer le soleil un peu à droite au-dessus de moi à l'arrière du bâtiment ; la pointe de grillage brûlée par le soleil forme un très bref triangle de blanc éclatant saturé, l'herbe sous le pin magnétique aussi est saturée — l'extrémité dégrafée en pointe donne un triangle éclatant de : blanc container, l'indentation du grillage en fait le surgissement spontané d'un pan de la coque d'un container, de tellement de containers, infiniment clos, mais aussi facilement éventrés qu'une lame de Fenwick peut rater l'approche ; sur tellement de porte-containers, affaissant les vagues, cassant les ondes refluant en muscles d'eaux et mousses rapidement décomposées ; terrain sable, étang bleu, touche d'algue sèche de la colline rare, au fond, au dernier plan avant le ciel, sur l'étang indenté, les porte-containers ne sont pas loin d'ici, tout à fait à droite à deux ou trois kilomètres d'ici, le chiffre 70 000, je ne sais plus si camions ou porte-containers, camions me semble, sable fin lino vitre, les escaliers


  Le triangle blanc container voile discrètement, à deux mètres de lui, des jardins ouvriers d'enfants dont je n'ai pas parlé : je ne les avais pas vus jusqu'à présent. Les ouvriers d'enfants sont encadrés par des professeurs sous le pin à droite (leurs voix derrière les branches et les petites pelles). Restent en leur absence les piquets hauts, et une lumière de Bretagne sur les piquets à certaines heures de l'après-midi


  Longeant le grillage collé à l'arrière du multisports, le jardin ouvrier est resté invisible durablement, plusieurs facteurs contribuant, et d'abord l'attraction centrale principale de l'étang, du ciel, des terrains premiers ; les palmiers, le pin, les avions, la colline, les fils électriques, les oiseaux et leurs trajectoires contournant les massifs arborés, les bruits ; tout à gauche, l'enseigne Entente B. ; au niveau précis du jardin d'enfants, un, deux, trois, quatre grillages se superposent, interposant des flous, des trames, des hachures sur l'emplacement, légèrement à droite, du point de vue de l'encadrement de la porte-fenêtre, sous le couvercle enfoncé du pin magnétique, sombre bleu-mauve presque constant. Les lacis des grillages recouvrent en transparence : le premier grillage composé de souples croisillons X? à la différence des H vert-forêt robustes du multisports prévus pour les impacts des ballons, l'air comprimé — les deux grillages dos à dos séparent le carré du multisports, puis le vert-forêt multisports, en L, clôture à nouveau le jardin d'enfants, flous successifs jetés à chaque fois sur le jardin, et au plus fort de leur enchevêtrement très précisément au niveau de l'encadrement de la porte-fenêtre : le jardin est mieux/bien visible de tous les autres points environnants, mais je ne sors pas souvent d'un demi-cercle imaginaire de deux mètres environ tracé autour de la porte-fenêtre, quand je ne me limite pas à rester dans l'encadrement même, serti, inconfortable, installé sur le seuil et déséquilibré par la coupure qu'impose le pas de porte, le décroché infime, mais perceptible sous la semelle qu'il pose entre béton et lino noir ; le jardin, la cour d'école et la colline proche de l'autre côté des eaux


  La terre va s'installer sous le muret, s'installe, entre le crépi du muret et le béton, goudron, la dalle, la zone de fragilité manifeste s'ouvre quelles que soient les années qu'il faut à cela — temps long, déjections, essences endogènes, des insectes font leur travail ; les plantes (une poussée invariable) ne fleuriront peut-être pas cette année, enserrées dans les dalles impropres, impropres, est-ce une analogie intéressante? Non (sinon l'insistance de la chimie dans l'air et de ses composés irréductibles, fumées jaunes aux implications opaques) — quelque chose devrait arriver, les délaissés sont prêts, ils sont réceptifs et demandent que quelque chose soit fait, surtout pas «d'eux» mais avec eux, à partir, que quelque chose rentre, les aiguillonne, ne puisse jamais rentrer, je rentre


  Et la chaise maintenant est sortie du terrain, se retrouve contre le muret vers moi du côté de la porte-fenêtre, blanche, accoudoirs profilés contre le vent, toute l'assise profilée, chaise plastique blanche si je veux je sais que je peux m'asseoir, je ne le veux pas, bande de béton, si propre, la chaise de mon côté, si blanche, si prête à prendre effet, la chaise de ce côté redéfinit la bande de béton instable vers un univers +/- jardinet quelconque, un rectangle opérant privé domestiqué, plutôt qu'une bandelette pansée de bétons sales, désuets, désamorcés —


  Et plusieurs fois la chaise ici, de mon côté [mais jamais jusqu'à en faire un sujet pour la conversation, trop occupé à voir rien le gris, les élèves]


  Ce texte est dédié à tous les textes fragmentaires et contient des citations, notamment (Ryoko Sekiguchi) le bruit d'avion tout à l'heure, trajectoire de feu d'artifice [citer comme rêver d'une convocation directe, sans médiation, sans langage, présentation concrète amplifiée par le temps accordé à laisser venir]. L'aérolithe qui traverse le ciel et fuse dans l'air a des arythmies, comme si la carlingue en question n'était pas parfaitement profilée-symétrique mais était un astéroïde accidenté, traversant/brûlant l'air en traînée de poussières incandescentes ; bruit de gaz, de dépense énergétique ; épuisement de la matière par gommage, usure complète jusqu'à un dernier grain consumé, une paillette — l'air solide râpe, arase la masse fragile


  Et quoique les bâtiments puissent ne pas recouvrir immédiatement de valeur locale, pour autant, il y a bien identité locale, et force de rétro-constitution en miroir locale, et puissance historique [en un mot aura] —

  Et quoique les commerces aient l'apparence de boîtes abstraites, de cubes de stockage, les commerces sont, restent, ils seront les commerces en général, les boutiques (ici il n'y en a pas d'autres)


  Le temps passe, le soleil épuise les revêtements. Et ce sont les commerces, et ce sont les boutiques, les boutiquiers (reconvertis, issus d'autres secteurs d'activité rapportés là comme après un Déluge ou une Révolution, un séjour en maison d'arrêt, la Légion Étrangère, un effondrement du cours du charbon ou du propane) ; les usagers se croisent, s'interceptent, s'arrêtent-parlent, perdent du temps autour de transactions autour de sacs, les objets empilés-scannés sont ensachés, verveine-menthe éléphanteau sur fond d'une astrologie désuette : celle de la météorologie, une croyance délirante partagée par tous et toutes


  L'arbre est tout tronc sans feuillage, glabre ; l'herbe frissonne d'un seul mouvement accéléré dans le trottoir carré autour du tronc, survitaminée de vert explosif ; sur l'herbe, le film accéléré du vent ébouriffé [et autour, le goudron léger].

  «Balayé» par le vent est un mot trop faible, les terrains pourraient décoller, siffler, la houle dans les mâts des bateaux tout emporter, le souffle dépasser le seuil initial/inaugural de l'inquiétude, les grillages brusquement se déliter, dentelle


  => bleu-gris acier, seule l'écume orange une balise argos


  Je suis rentré. Je dois écrire concernant la chaise de plastique profilée blanche qui chaque fois se déplace et longtemps reste bien en évidence au bord du carré de sable [gorgé d'eau (…), sec (...), gris (...), orangé (...), vert pâle].


  Derrière le ventre du grillage, la chaise gentiment pose un décor apte — les marcheurs descendent lents sous le terrain, et s'immergent jusqu'à la taille dans le muret, un Nil de gris


  Le chemin invisible à cet endroit descend lentement <=, du palmier jusqu'à (ouvrant loin) l'arc-de-cercle d'étang derrière l'Entente ; ouvrant sur des villas, une mairie, des rues aux noms d'écrivains ou de compositeurs sans évocation, plats — la chaise plus tard est devant le grillage hors du terrain sur la bande de béton, à proximité de «porte-fenêtre», «muret», bien blanche profilée plusieurs jours en place ; j'aurais pu m'installer [la chaise dans les joueurs, l'un d'eux assis commente la partie puis se lève, il s'approche ; je revis tout dans un présent itératif, un présent ou futur itératif, dans la probabilité de présents futurs communs disponibles imperturbables, qui ont eu lieu, auront lieu, auront un «a lieu», une banalité ; l'arrangement stable temporairement le sable fin, le bronze, le verre terre-cuite des sphères qui avancent dans le sable et approchent de la bille colorée et qui ralentissent avant de s'ensabler, se laisser prendre par la gravité générale] ; la chaise tout au fond du terrain à gauche, rangée vers le grillage (encore une coulisse au fond du terrain de sable fin, un mètre de plus avant le grillage derrière les traverses de chemin de fer qui arrêtent les boules métalliques, repoussant d'autant la localisation hypothétique du chemin-invisible longeant l'étang, les terrains, le jardin, l'Entente B.


  Je dois écrire concernant la chaise. Je n'en ai pas envie. Il faut écrire dans la ligne immédiate, la ligne qui se profile, que les objets soient pris dans la fluidité dérivante de phrases ouvrantes et lentement qu'ils se répandent en plus de phrases/situations que la mémoire ne fait d'images par le trop petit nombre de points de fixation qu'elle distribue — qu'ils se répandent, et franchissent ainsi en limpidité le seuil imperceptible de la fiction [même si en mémoire les images se revisitent, étendant indéfiniment peut-être le spectre du peu saisi], écrire toutes affaires cessantes sans quoi l'image initiale rétrécit, se dispose une bonne fois pour toutes comme une photographie, les phrases serrées sans déviation/dérivation possible s'ajointent et maintenant le paragraphe est refermé


  La ligne immédiate : un temps plat emboutissant, déperspectivé par le contexte, par le bruit narratif captivant du momentané-sur-place, linéarisant tout, l'ensemble ramené à un premier plan, posé, ou bien n'est-ce pas plutôt précisément l'absence d'un premier plan, un second plan général, reportant toute possibilité de conclusion d'un indéboulonnable puis

  [Ce qui déclenche un "puis" ne saurait être nécessairement conséquentiel. Un "puis" est un "et" spatial : la reprise d'activité attentionnelle est un événement spatialisé — le réenclenchement à chaque fois est motivé, les objets fonctionnent comme des personnes déterminant par leur présence de vastes zones alors que les protagonistes se détachent en relief, plus matériels que les terrains eux-mêmes, scènes effacées, un événement se pose comme un orage arrive, impossible à anticiper, mettant un peu en danger l'intégrité du toit d'Entente B., ou bien la complétude de l'engrillagement requis. Puis le contraste, la femme, l'angle, la pluie, le sable fin — je repartis]


  Donc, trois, quatre, sept, dix pages de Pause manquent avec pour centre diffusé la chaise de plastique ouvrante blanche qui faisait un centre, où tranquillement se déposaient un conte, une saynète, une forme de vie — un renard. Lézard sur le muret, l'étang toujours variable, et la pie décollant en marche arrière et des déplacements de la chaise manquent, ont échappé. La chaise est confortablement adossée à son profil archétype personnel, remémoré de jardin/de terrasse de bar, rondins, Alpes, une station l'été, une fois seulement la voiture garée assis sur la chaise avoir remarqué à quel point blanche, l'air déjà s'était rafraîchi —

  Pas eu le temps d'écrire ce que je voyais de chaise-plastique-blanche, pas l'énergie, j'ai traversé des turbulences, une période prolongée imprévisible de grande faiblesse énergétique, de sous-pression, où les annotations n'ont pas été, où toutefois les visites au lieu dit p. n'ont pas manqué, cigarettes machinales, où les constatations se sont empilées, se bornant à persister, actualisations basiques de l'état suivi-constaté-donné faible de Pause, chaque actualisation recouvrant partiellement la précédente — quelque chose s'est dé-séquencé, question de masse critique, de force d'entraînement de la masse accumulée


  Les choucas les pies katakak, ouverture sur aucun avion et virtuellement l'été (le soleil de midi). Le soleil revenu balaie l'étendue de sable, constellée d'animalcules en suspens/de micro-fibres, et le pin vert brûlé

  [L'Entente Bouliste, enfoncée en contrebas des autres terrains, constitue vraisemblablement la 1ère occupation hominidée du site, incrustée à la berge de l'étang. D'après un certain nombre de sources, l'étang se situe quelques mètres sous le niveau de la mer — résurgence maritime impossible à évaporer, constamment réalimentée, bras d'eau revenu du sous-sol comme un looping hydrologique]


  Seul un homme en cuir noir téléphone en main derrière le carré, piégé comme une affiche entre terrain de sable et eau bleue froide. Un enfant de 4 ans l'accompagne dans la poussette et j'imagine un interlocuteur directif et une scène d'échange, la mallette Samsonite contre l'enfant, les billets soigneusement marqués c'est invisible, ou bien, une voix de femme lasse dans le téléphone, indiquant le lieu, l'heure, ou bien se décommandant in extremis — pourquoi ces imaginations sombres, sexistes, paranoïaques?


  Hélicoptères, le hors-bord sur l'étang déchire l'eau froide et révèle à ce moment d'étang sa nature profonde de fausse tapisserie sur fond de plâtre immaculé, son émiettage possible où ce qui surgirait de sous une pelletée d'eau serait de la farine ou du polystyrène ce qui ne serait pas moins surréaliste ; David Hockney, porte entr'ouverte, piscine, le sec, les dalles et différents aspects de "poudre" reviennent en décalé, forme de persistance «rétinienne» mentale du monologue intérieur drainant les associations, sans interruption précise — et aussi meringue, soc, sac de sport bleu cuir élimé à anses (film imprécis)


  L'hélicoptère hier derrière les cris d'enfants passait du grave oppressant d'un avion-cargo à un shhhh, arrivé plus bas poursuivant sa ligne droite, s'effilant maintenant au-dessus de l'étang, comme à croire qu'à cet endroit précis, l'espace-temps serait incurvé suivant un profil inattendu autonome —

  Avions plus tard dans des lucarnes, dans des situations exsangues. Acoustiques étranges contrariées par le vent. Les branches. Les ondes ne s'arrêtent pas aux cloisons de papier, frontières trop arbitraires pour être respectées toujours, malgré toute la bonne volonté du monde.


  L'étang => de droite à gauche, puissant, lent (un glacier avance). Cette fois, les événements se déroulent aux extrémités : tout à fait à droite, cour d'école et les cris ; tout à fait à gauche, les cris me reviennent presque instantanément, amplifiés, l'écho sensiblement plus fort que sa source. Rien d'autre un chat avance, masqué, accélère trois mètres s'arrête, bifurque à droite, il passe derrière un bloc contre l'école et je le perds


  La pluie. Le terrain de sable s'affaisse et des lignes apparaissent à mesure que de l'eau s'installe et trace une carte de ville rayée des cartes, de ville noyée, l'étang <= puissant véhicule les dernières images, les villes broyées, la totalité insécable dorénavant de villes japonaises noircies, mélangées par des eaux énormes


  L'eau recouvre progressivement tous les terrains le long de l'après-midi. La pluie augmente, le ciel blanc semble ne jamais finir. Le gris, les reliefs écrasés, poudre d'eau sur la vitre pare-brise, accidentée, les gouttelettes


  Les plantes ont bien poussé et entre la rangée des dalles et le plan de béton, une série de touffes croissent et forment des salades, des chous, des fractales oxygénées. Les lignes d'herbe ont une vigueur que personne ne soupçonne aux abords des terrains inoffensifs. Il faudra bientôt les couper à nouveau, ou les dalles finiront par se désolidariser, je me demande combien de temps pour ruiner en tous points la bande de béton sous les avions les hélicoptères, les cris des enfants, les obéissances civiles — le bleu de l'étang reflète à la perfection les collines basses, les quelques nuages, ni rien ni personne, le silence, je rentre


  Bleu sombre limpide fendu de losanges non-réfléchissants. Ce que reflète le gris brassé des losanges non réfléchissants dans le bleu sombre de l'eau est la bouillie d'images, le brassage en mouvement du reflet des images à 360°, les facettes autonomes du miroir agité des eaux, pas exactement, vrac d'échardes d'eau, reformation constante d'un plan de réflexion du paysage jamais totalement apaisé, jamais stabilisé, remous en chemin permanent vers la stabilisation jamais achevée des eaux, à nouveau relancée, en passe de s'apaiser, et à nouveau — je remarque en rentrant [sortant (du dehors) de Pause] des pointes multicolores vers les lotissements, au fond de l'étang à gauche : les voilures de l'école de Voile — biseautées, les couleurs tranchantes seront bientôt


  Devant la porte-fenêtre [suis rentré, je suis ressorti], un champ de consignes/de recommandations est installé sur l'eau, à quelques mètres

  Cirque d'écoute abstraitement délimité, 1 homme parle et les optimistes écoutent — salle de classe dans un cercle d'eau : les consignes et la voix enveloppante, et la proximité des corps, et le souffle discret des respirations orientées suivant l'axe des regards
Bleu gris sombre, l'eau mélange les lames d'images, les bulbes de bâtiment, l'endroit où s'encadre la porte-fenêtre et où je me trouve, bulbes de l'eau, sensation d'être moi-même brassé par l'eau, éclaboussé, le spectacle de l'eau en tous sens


  Une femme court le long de l'étang <= jogging blanc éclatant, chaque rebond pied-droit laisse la veste entr'ouverte former un V de lys et donner à voir un sein, offre le V rose/beige/abricot d'un sein, ferme, ce sont des suppositions, à cette distance n'est perceptible que la globalité, une simplification, une reconstitution, la refragmentation, le redéveloppement hypothétique de détails probables à partir d'ensembles d'abord bougés, la femme court strictement, tient un rythme dont la régularité précède son entrée dans l'horizon de la porte-fenêtre, et se poursuit très loin après, les cheveux ajustés, les bras portant les jambes, avance, au rythme des graviers écrasés, elle passe,


  H sac veste sombre pas ralenti avance au niveau du palmier contre l'étang il passe, est-il déjà passé, puis groupe d'adolescents, et chacun structure le passage, et l'ensemble des trois terrains est recoupé, et le sable fin est de moins en moins lisse à mesure que l'herbe, enlevée il y a quelques jours, reconquiert maintenant toute la moitié droite ; l'herbe est moins drue qu'auparavant, mais cette fois-ci, les irrégularités du sable indiquent pour l'herbe une incrustation profonde, que cette fois, c'est durable ; au moment où le Mirage* fuse => au-dessus de la colline basse s'impose la densité systématique d'ici, l'armée, les boulistes, les hautes technologies, les collégiens, l'odeur chimique, les couples, les classes accompagnées, les vieux messieurs, les femmes seules, les oublis, les sonorités, les plaques réfléchissantes, les échos surplombant leurs sources, les immeubles formant des plaques, les flaques, les parties de football aux règles aménagées, les passages ménagés dans les grillages, les branches, l'agitation, les cris, vibration cinétique, la disparition de la femme en noir derrière le pin, deux femmes [mère et fille visiblement] passent derrière L'Entente au moment où j'ouvre la porte, silence, le soleil écrasant le matin tôt, les vingt-neuf unités du groupe en rangées de deux, trois, cinq je les ai comptés venir <= se compresser derrière l'Entente en vue d'une ou plusieurs explications, contextualisations, conférences, le silence d'écouter, la femme vêtue de rouge reste à l'arrière au téléphone, elle les rejoint, ils entendent les consignes, ils parlent, elle raccroche, elle se fond au milieu du groupe, je rentre


  Déversement du sable, compression d'instants rapprochés, les deux entrent en contact, les quatre, le même genre de vêtements, collés, les trois déforment en nœuds/boucles/arc-de-cercles, à vrai dire familier du balayage en tombent des connexions dénouées, une saturation-similarité, comme maintenant, sans histoire pas d'images, ou bien, sans images empilées pas d'histoires démultipliées, avions 83, palmiers 17 surexposés sillages démontés de porte-containers assistés par télécommandes, le pin en contre-jour est fauve et le bruit d'un torrent échappe du GPS, le téléphone retombe la main dans le bruit rires, le risque industriel d'émanations à l'état gazeux, aqueux ou semi-solide, le souvenir de la suppression en cours de la taxe professionnelle


  [Rentré] bruit de ciel blanc pas encore ni rien ni personne, il n'y a pas de porte d'un terrain à l'autre, le Club House au fond d'Entente B. est dos à l'étang, ricochet architectural, une cassure dans l'ovale que fait l'étang ; saumâtres, vagues remontant la pente ; le cristal poussiéreux de l'eau ourlée ; une large part de la vue à gauche assiste la radio qui se déverse sur le terrain, qui reste comme maintenant, mouillé


  Mouette en contre-plongée à trois mètres au-dessus de moi, pleine hésitation un quart de seconde, que fera-t-elle, tout le duvet blanc sous les ailes/son fuselage est d'un blanc crémeux, un halo — tout son corps une surface de réflexion : les cercles de lumière, les reflets de blanc-jaune crémeux passent sur tout le dessous de son corps soyeux expansé, le soleil provient (nécessairement) du toit du bâtiment derrière moi au-dessus de moi-dans-l'encadrement-de-la-porte-fenêtre, comme si, à l'extrême limite, imaginons oui le soleil se refléter sur le toit du bâtiment puis lui remonter sous l'aile : mais les cercles, en réalité, le soleil est nécessairement d'abord reflété là-haut par, nécessairement, quoi, une flaque d'eau de pluie, restée à un endroit du toit plusieurs heures étalées [anciennes], puis, sous les ailes, le-soleil-la-flaque (le toit-réverbération) — le corps, fuselé, le soleil diffusé jaune beurre, le vent sur la flaque, les ondulations plus pâles


  La mouette n° 2 oblique au-dessus du carré =>, très blanche duveteuse, et l'extrémité de ses ailes très noire nous tombe d'un tableau de Whistler (Femmes aux ombrelles n'est pas le titre exact, la pleine lumière, plage sans fin, infinie) ; une petite fille vêtue de rose à vélo-cross émerge de derrière l'Entente, «augmente» [son corps] à mesure que la pente légère la rapproche du plan du carré ; des hommes âgés chantonnent conversation dans le passage étroit entre les deux terrains, c'est un spectacle, et la petite fille d'abord se tourne puis posément effrontément s'est arrêtée, pied à terre, s'est cassée en deux pour regarder, les voix, entendre, tout prendre en compte — l'étang agité <= est un fleuve, brasse des eaux forcées, le mouvement si vif des eaux insiste l'agitation environnante au point que pour la première fois, les terrains paraissent former comme une petite île, coupée, un ilôt détaché autour du bâtiment et de la porte-fenêtre, et je suis sur cette île, et l'eau est agitée et le pin brocoli


  Les salades ont donné des fleurs pâles, un jaune fripé. Ce ne sont pas des pissenlits, comme distraitement je le croyais, mais : proches, des voisines, même famille.


  L'entrée du multisports est au fond du terrain à gauche dans le mur vert-forêt, invisible d'ici, le bébé-enfant passe, et grand-père/baby-sitter passe un sac bleu à la main d'une finesse extrême, en tous points froissé — le ballon dévale du sac sur le multisports, mais, trop léger pour ce qu'il est, gonflé à l'hélium ou bien quelque chose


  En «train» de regarder [l'étang n'est pas fermé, l'étang n'enferme en rien, pas une île : l'île s'est évanouie]

  Maintenant qu'elles sont à l'ombre depuis des heures, les fleurs de salade sont refermées. Leurs plumeaux se sont resserrés en pinceaux — leur duvet, l'activité : les terrains résonnent, des vélos/marcheurs alternent dans les deux sens, pas dix secondes sans une nouvelle entrée ; je reste peu, un rythme de milieu d'après-midi


  Le tube de mobilier urbain [percuté] s'agrège à une bourrasque dans les arbres au fond des terrains, à un mot plus haut qu'à un autre, floculations auditives qui aboutissent parfois à des clusters plus vifs encore, scellés. J'entends la sonnerie d'un téléphone de bureau dans l'air maritime, l'enregistrement d'une sonnerie de téléphone de bakélite noire : la bakélite sonne lourde, mais la sonnerie numérisée est appauvrie par la compression des fréquences, une pixellisation de l'image sonore — elle y perd en poids de métal/présence ce qu'elle n'a pas gagné ailleurs


  Carré de sable fin à nouveau désherbé, tant bien que mal — plus d'herbes mais des bosses, le plat ne sera plus. Les fleurs du jardin d'enfants bouffent, s'apprêtent à déborder par le grillage ; il faudra que quelqu'un fasse quelque chose, il y aura un délai. Arrachage infantile. Fleurs sur le multisports. Auparavant, il y eut des marécages. Fleurs-archives, étalonnées. Donnant des semis d'une version plausible (approximative). Et plus tard je ressemblerai sans doute à celui-ci. Le ciel bleu interminable définitif, recouvert de, alternativement, tension, tracés. La pétanque étrangère ici. Bleu déterminable, infinitif. Piscine sans nostalgie, écrasant le goudron léger. Arc-de-cercles des corps accompagnant la balle ovale au fond des cages


  Orange de l'ombre épais. Larmes entendues déjà je peux en témoigner. Le tracé immaculé d'un parcours automobile éducatif recouvre dorénavant l'effacement en cours des multi-lignes. Sports précédents hérités, sports futurs imaginables, sports actuels : transgressifs.

  Les cages servent à draguer, regarder, tout prendre de haut, s'abîmer dans des obstructions métaphysiques. Des éléphantillages? Dérivation des à-côtés. Tout ce qui peut s'asseoir s'assied. Les enfants sur des carts éducatifs. Les instructions et coudes, mouillés. Les coques de canoë-kayaks. Deux réacteurs et différentes natures d'humidité dans les hautes couches de l'atmosphère fabriquent les traits alternatifs. Mes notations sont imprécises, déjouées. Rose de colère, bleu prussique


  Et la dame âgée vêtue de noir intégral, les cheveux d'argent en pétard blanc intégral entre dans le champ en même temps que moi dans l'encadrement de la porte-fenêtre ; elle approche en même temps que moi [je m'installe dans l'encadrement de la porte-fenêtre] du grillage vert-forêt du multisports ; passe en même temps que moi [je me suis arrêté dans l'encadrement de la porte-fenêtre] dans le décroché du grillage de vert-forêt et pénètre sur le châtaigne du multisports ; est sur le multisports ; se dirige calmement, avance vers le fond du terrain d'un pas entravé par le vent peut-être, vers le fond des terrains, et marche sur les délimitations blanches des lignes didactiques du tout nouvel habitat esquissé Dogville du multisports, repoussant dans l'ancien les lignes passées du multiports, dans le sous-sol, légèrement sous la granularité du sol, où le tracé blanc éblouit ; la dame ne respecte en rien que ce soit les feux, carrefours, les courbes autour des blocs ; je ne bouge pas de mon encadrement aluminium low-cost, je vois les enfants à droite, et la dame en noir intégral les regarder ; suite d'hommes achevant bavards de disparaître derrière l'Entente, je me souviens du jaune fluo, capuche, le reste de la veste est incertain (un beige indicatif), je suis rentré


  La clenche de la porte-fenêtre, on l'a remplacée par une lamelle de métal noir recourbée à la pince, mal percée, les boulons non assortis — un travail d'amateur si l'on veut bien aller par là en comparaison du raffinement, de l'équilibre de la porte même entre le dedans et dehors, un travail bâclé, mais la porte ferme


  La carrosserie taupe est imposante, garée/glissée de force contre le grillage du carré de sable ; l'étang est longiligne vu de l'encadrement, la remorque à bateau [le bateau dans l'étang] est un plan de tubes efficaces brossés, de soudures anti-érosion gonflées aux stéroïdes, les pneus étroits conçus pour stationner ne roulent jamais longtemps, jantes brossées, même métal —
L'alternance de la vibration arrive d'abord comme un générateur, + un bourdon, Mirage* 1, Bœing* 2 bien plus haut, leurs lignes superposées pas tout à fait coïncidentes ; par dessus l'étang, Mirage* 1 <= me paraît rectiligne mais au fond de l'étang étrangement il permute en diagonale, sa trajectoire réorientée : je n'ai rien vu bouger, encore cette impression d'un effondrement de la perspective à cet endroit éloigné vu d'ici, un décrochement [l'étang probablement plus «long» là-bas que je ne peux le voir, écrasé par mon surplomb de seulement 181 cm] ; l'oscillation pleine du générateur arrive après, quand l'avion a déjà vrillé et qu'il est devenu impossible de lui raccorder ça ou autre chose ; le bruit du moteur appuie les boulistes et recouvre tout, les déchets, les cris de piscines, les fleurs ébouriffées. Les voix, l'odeur de vase


  Les grappes du pin-cluster cinétique bougent, et un oiseau noir-bulbe se jette et tombe (envolée sur l'étang après chute libre suivie d'un long vol plané traversant l'étang, à +/- 10 cm des eaux)


  Les différents antagonistes (on ne peut pas vraiment dire protagonistes) ne se parlent jamais, c'est l'ignorance ; ils n'ont pas de rapports ; ils entretiennent des relations d'aveugles, de délaissés, aucun des boulistes ne perçoit rien du but adverse, des cris, de l'enthousiasme caractéristique, aucun des joueurs de football aménagé ne regarde jamais aucun bouliste, aucun jogger ; les joggeuses ignorent superbement les enfants au jardinage ; les tailleurs de palmiers mandatés par un arrêté municipal ne considèrent en rien aucun des avions, aucun des jardiniers proches, des optimistes, et pas même les joggeuses, aucune fibre de verre ne s'entrelace


  La logique du carré de sable fin est sans rapport, ni avec celle du multisports, ni avec l'Entente B., que l'on parle des stations, d'intensité des groupes, des autorisations de transgression accordées aux composants des communautés, ni avec l'étang, la bande de béton, les méduses plastiques, pas le moindre rapport avec le grillage blanc central dont la saillie porte-container a été redressée, l'entrelacement [des différents treillis des différents grillages] produit ce blanc central ; de même, la généralisation du bricolage durable en lieu et place d'une réfection réelle des différents terrains, l'avancée de l'usure permise, la permissivité des mésusages, le délestage émotionnel des séquences tolérées de volubilité clastique éprouvant les grillages, les cages, les explosions plus sonores qu'autre chose, les tracés au sol, la luminosité de même progressant vers la nuit, sans fin, diffèrent, en tous points, jusqu'au degré de dessiccation admise des sols perpétuellement frappés, n'entretiennent pas le moindre, le degré de clôture des mêmes dits terrains diffèrent, qu'une barrière soit posée, déroulement de treillis, avec/sans placardage informatif ; jusqu'à la granularité de l'ombre d'un terrain à l'autre, sont sans rapport, ont leur rythme à côté, entretenus trop tard par des équipes d'abord et surtout désynchronisées, et hors-délai


  Le fouillis d'herbes autour du tronc imberbe à droite du bâtiment a ingéré sa bordure standard ; de la terre s'est déposée de l'autre côté de la «tuile» que fait le trottoir, de son léger «muret», et l'herbe pousse bien rectangle, sans bords dorénavant, plaque folle de vert laissé, de moins en moins rectangulaire [il faudra du temps mais l'herbe aboutira à un ovale, un cercle lâche, pour finalement retourner le goudron]


  Le sens des divers terrains n'est pas partagé, le matin urgent, mars, les fleurs sont ouvertes et fades. Pas comme celles de l'autre côté de l'épais grillage blanc refermant la bande de béton à droite, équipé d'une porte toujours fermée [imposant bouquet prairie-jaune]. Sable fin sable fin, puis un avion imposant précède un moteur épais ; l'avion-cargo container-bombardier surplombe la colline effilée-tranquille à travers les grillages [je me suis accroupi], il ressemble, totalement grisé par le contre-jour, à deux machines : une ombre de navette Discovery <=, poussée par un remorqueur/une locomotive abstraite —


  Je suis rentré, ressorti, le matin avance, la lumière avance et je me demande si les pissenlits eux-mêmes n'ont pas avancé, par transplantation à travers le grillage, produisant par cet ersatz plus ou moins fripé, moins ambitieux, une forme de dégradé d'espèces. Les feuilles calquées sur celles de l'imposant bouquet derrière la porte grillagée paraissent ici plus sobres, plus robustes : à travers le grillage, la plante s'est simplifiée, éloignée foncièrement de la précédente. Un asperseur pulse au milieu du sable fin, il arrose le sable, le rouleau compresseur manuel antédiluvien attend dans un des angles du terrain d'aplanir, d'exercer sa forme, sa quantité


  Giclées rythmiques de l'asperseur — les emprunteurs du chemin invisible (dorénavant assez large, d'expérience, pour un véhicule léger) tournent systématiquement la tête dans mon sens [vers l'asperseur : ils regardent, contemplent cet asperseur], d'abord un jogger noir, trois collégiennes, marcheuse, deux enfants sur vélos plus vite, tous produisent le regard-caméra heureusement rare vu son effet : me regardant, ils te regardent, les lire, les voir passer, et s'ils lisent p. je peux bien dire qu'ils se regardent eux-mêmes, à plusieurs mois d'écart, et même disons de parallaxe, à travers l'asperseur [par l'encadrement de la porte-fenêtre], ou même je peux bien dire qu'ils se liront passer, lisant, se verront passer — l'homme vêtu d'une chemise et d'un gilet blue-jeans me regarde, puisque je regarde intensément vers lui ; je regarde vers l'asperseur, qu'il déplace et arrime d'un bloc de fonte [morceau de rail tranché], mais comment saurait-il que je ne le regarde pas mal, mais autour de lui?


  L'asperseur arrêté dans sa rotation le temps du déplacement du socle a fait une petite flaque circulaire et creusé le sable fin, une petite mare, à peine l'homme s'en est-il éloigné que l'aspersion reprend, à sa vitesse, un autre asperseur emmanché à un tube est glissé entre les grillages carré de sable/multisports pour humecter plus tard le reste du terrain, le sable sera lisse, noisette écrasée, rien, le son châtaigne, la fin de ce matin, l'immensité — la fin du monde. Milieu de la journée


  Deux heures plus tard, tout début d'après-midi le terrain est sec, l'arrosage n'a pas eu d'effet (prévenir les projections de sable intempestives?).


  Les rames, les coques, les plongeons, sont élégants, le silence élégant, les arroseurs du carré de sable sont élégants, inventifs, bornés, décisifs, obtus, admis, dans le carré, les rameaux des buissons sont élégants, les regards, la végétation chétive, les eaux, le vent, l'usure des trois terrains et la raréfaction des usagers aux moments creux du matin, du midi, de l'après-midi, de la fin de l'après-midi sont élégants, le terrain connaît des moments-limite, au soir, en début de soirée, à 14h déjà la trouée en cuvette du plan de sable par l'eau de l'asperseur a disparu et le sable est parfait


  Le soir tout spécialement la lumière est immense, dorée. Nébuleuse, une femme en garçonne/marcel blanc serré, «baudrier» mp3 attaché à la ceinture à l'arrière du buste comme pour l'escalade entre dans le champ de la porte-fenêtre, entre pin et Entente, <=, sa course douce ; le son des mocassins d'indienne s'enfonçant dans le sable donne un indice sur la nature du chemin invisible où si je peux, je ne mettrai jamais les pieds. L'eau avait ce matin des traînées blanches, dérivantes, mousseuses, propres, des effets comme de pollution mais propres, non-chimiques. Une sirène de caserne commence mais s'avère une moto accélérante, immense, loin, déjà partie ; tt à l'h un moteur de tondeuse s'escrimait, de tronçonneuse, de voiture télécommandée, les modèles réduits atteignent des dimensions — harmoniques hautes rebondissantes, décollées du moteur de tronçonner ; la colline au centre de la lumière semble moins effilée, massive, elle se rapproche


  Le matin tôt jardinage only il y aurait à faire, arracher, les tiges éclatées à ras les dalles, les canaux explosés, un liquide corrosif à verser dans les meurtrissures des pousses, les cordons éventrés spasme vert tendre, la terre jamais visible. Mais non, ne rien faire, non-agir. Les dalles exercent une pression hermétique constante : et pourtant, l'événement acquis «mauvaises herbes». Acquisition au sens de téléchargées, ex nihilo surgies par le miracle du grillage, ou du sol par les billes de plomb fendues des graines écloses? Traversée ascensionnelle de la grille de terre éparse, sans danger : la terre n'est pas fermée. Granules, densités de flocons. Les graines — les fleurs sur la bande de béton étroite sont, curieusement, exclusivement jaunes, toutes, plus ou moins jaunes.


  Traces inattribuables sauf à un escargot qui la nuit dernière aurait multiplié les stations, se serait déplacé par sautes (ellipses physiques) de proche en proche, aurait, à chaque atterrissage, développé le mucus circulaire vitreux d'une hibernation accélérée. Installation définitive instantanée, éphémère permanente, pour toujours de quelques secondes? On peut voir les antennes fines translucides, attentives, attentionnées. Le battement besogneux inquiet, interrogatif, stable, désuet, l'escargot potentiel hypothèse-de-travail réduit à une série d'adjectifs défaits, et le seul fluide mot «escargot» baveux raccordant la syncope des impulsions à signifier, toujours mieux définir — définir non, pointer, les antennes promptes aux rectifications, aux réorientations à grande échelle de tout le corps aveugle, souple, sécrétant sa propre pente


  Une feuille séchée roule soufflée par le vent intenable aujourd'hui, la feuille de chêne séchée rebondit, elle imite un chien qui viendrait, sautillant, pataud, les griffes d'un chien qui viendrait [l'image d'un épagneul breton mouillé/séché les poils longs trop longs sur les griffes], ce volume des griffes sonores au sol, à la différence notable près que ce volume en question viendrait de bien plus loin — la feuille est à 1,50 mètres, moins d'1 mètre, le chien serait à : 7, 5 mètres, 3 mètres — volume, échelle des bruits : chien de 3 centimètres (brun, sec, voilé). Attribution au sens de confier. Reposer. Faire reposer sur quelqu'un quelque chose. Tout confine au modèle, au modèle réduit. À l'exemplaire. À l'exemple près.

  [Il y a longtemps, vu un scarabée coprophile imprimer le désert (la Tunisie) ; les pattes en essuie-glaces écrivent dans le sable toujours le même ovale.]


  La voix forte, soit écho parfait de fillette comme maintenant, soit assourdie, et la circulation des voix difficile à cerner, suivant que les fillettes crient/courent <= de l'école à l'arbre jusqu'au jardinet devant l'étang, les vagues, à travers le grillage forêt du multisports effacé par tant de soleil (les lignes du circuit d'éducation automobile font le même miroir d'argent agressif que les traces inattribuables bavées), les silhouettes noires fillettes fabriquent un contre-jour complet, silhouettes parfaites modèle-type la queue de cheval, les quelque cheveux lisses non-pris dans l'élastique affolés par l'électricité statique ont leur vie autonome autour du casque rond des cheveux attachés au front et des oreilles ; ou bien, qu'elles disparaissent => entre fond de l'étang et mur d'école sur le large chemin noyé de lumière, puis, une fois passé le mur, assombries, délocalisées. Les voix se détachent des corps que l'on ne voit plus et se démultiplient, se répandent autour des façades, deviennent indiscernables, un bruit de fond. Sopalin en charpie bien reconnaissable [plus pour longtemps] errant d'une touffe d'herbes à une autre, un pique-nique. Une fourmi noire avance et même dessous pas dérangée continue d'avancer, ressort de la voûte blanche crêpée, perles en tension, bulles d'excitation/billes d'excitabilité, acide


  [Puis] beaucoup de fumée s'est élevée et a rempli tout le ciel au fond loin derrière l'étang, le palmier me cache la source. La fumée est impressionnante, depuis loin derrière l'étang jusqu'au collines planes, fumée gris-sombre laiteuse, fumée grise opaque, vaste, une colonne opaque immobile. Un homme presque tout à droite vers l'entrée de l'école téléphone portable, autre femme téléphone portable, l'h. raccroche en premier ; elle vient vers lui, ils regardent vers la fumée, il s'approche un peu plus comme pour l'informer des raisons de l'incendie, de la situation là-bas à la source, faire un point, sur l'endroit exact ; j'aimerais pouvoir demander, savoir, dire «feu de déchets au centre de recyclage», le seul relief sur la bande de béton hormis le muret est un plot lumineux défoncé, je monte, je ne vois rien de plus que le même palmier me voilant la source de l'incendie ; je n'ai jamais vu fonctionner ce plot, reste la tige, les attaches, deux vis rouillées ; le hublot du tube/lampadaire n'est plus, l'ampoule n'est plus ici, je ne vois rien sinon la conscience accrue d'être immensément visible à cet instant, offert aux yeux s'il y en a vraiment, cherchant à comprendre d'une distance trop grande un événement «majeur» absolument hors de portée [je ne peux pas en dire autant, picotement sur l'échine, et la fumée]


  La fumée enfin s'est dispersée! Il aura fallu l'après-midi. L'étang plus métallique, plus jaune aussi, une couleur de papier photographique. Mais l'eau est verte, précise, l'écume une belle meringue. Traces oranges sur le multisports impossibles à lire d'ici, probablement divers synonymes de noms d'organes sexuels, ou bien les repères d'une intervention BTP, déjà vu ce orange peint sur des canalisations, des tôles, et même la terre, à même la terre, et sur les herbes aussi recouvrant tout, sur l'écorce, les branches, l'application pigmentaire d'un projet chimique.


  J'ai en ce moment l'impression rémanente des tubes vert-forêt soutenant la grille du multisports, secondes l'étang surexposé. L'ouvrier tout à l'heure soudait à l'arc sans lunettes de protection, le coup classique : «Les yeux emmagasinent le surplus d'énergie [qu'ils ne peuvent pas traiter, sur-information lumineuse] et le restituent dans les heures qui suivent», provoquant des douleurs insoutenables.


  Paupières, à traverser. L'avion quand je suis sorti était déjà bien trop loin, rien vu d'assez près, simplement des bidons noirs accrochés bizarrement à un axe flexible, ponton à la dérive. Le feu semble éteint mais il y a tout de même une odeur de brûlé. J'observe le gris laiteux/foncé ; je suis rentré, l'odeur persiste sur ma chemise ; je viens de rentrer [non, ce n'était pas l'odeur du Grand Incendie, mais celle d'un feu plus mineur que j'ai noyé, celui du cendrier : il m'a fallu plusieurs minutes, mais j'ai fini par remarquer les filtres des cigarettes là dehors en train de se consumer, absolument homogènes, tubes rosés corail dans la boîte de métal et tous une même couleur semblable à celle du retardeur utilisé pour isoler les zones incendiées, rosissant la roche, les collines. Il y avait un point d'eau à quelques mètres à peine, en suivant le lino je l'ai trouvé — et un seau vert parfait pendu au robinet de cuivre. Une fois la braise trempée, j'ai inondé un peu de la bande de béton avec ce qui restait d'eau dans l'extincteur improvisé ; j'aurais dû arroser les plumeaux fades, les soutenir]


  Trois larges lucarnes de plexiglas à droite de la porte-fenêtre : des ballons y ont rebondi [empreintes des ballons sur la vitre sale]. D'abord simplement la lune ovoïde crénelée d'un complexe hexagone incomplet, puis, sur les trois lucarnes, 3, 4, 5, 7 impacts, à plus regarder toujours plus d'impacts — l'intérieur de chaque empreinte presque absolument propre. Les ballons s'écrasant ont chassé la poussière, vaporisée, les ovales des ballons sont expansés de l'intérieur par la force d'impact et l'air, comprimé sous la peau du cuir. Inframince de poussière redéposée depuis — cratères lisses sans cuvette, de purs à-plats pressurisés


  Les utilisateurs reviennent les participants répètent les particuliers, reparcourent en tous sens le chemin invisible, comme le carré revient, est rejoué ; le carré aujourd'hui est imprécis, il n'a pas d'importance, pas de stabilité spéciale. Les utilisateurs sont imprécis, le ballon de mousse jaune vieux ballon de mousse va se défaire sous les crocs d'un chien, accrocs d'un grillage, la professeure d'éducation physique insiste longuement sur les mots inappropriés qu'il faudra éviter pendant le jeu sinon illico retour aux vestiaires, à la cour, au collège, à l'abattement confortable de la salle d'étude assombrie par un plafond bas, aux néons, à l'électricité statique ; malgré le vent, les corps ne sont pas gênés et le jeu avance, les ballons reviennent, les conversations enflent et retombent comme des draps de lit ; rien n'est interrompu par le vent acéré, les boulistes s'appliquent et les boules forment des pentagones serrés où se glisser induit de petits chocs, rééquilibrant les stratégies ; des amoureux se poursuivent courant jusqu'au palmier en plein soleil et rien ne les abrite, elle s'arrête en plein vent, il pivote, fait volte-face, il perd sa casquette qu'elle rattrape d'un geste vif, quelques mètres plus tard la lui remet, s'embrassent, 2 amies les rejoignent, marchant tous les 4 s'embrassent encore, prennent du retard sur les amies


  Exceptionnellement sur la langue de béton instable quelqu'un est avec moi [il y a un accès contournant la bibliothèque par le large parking], la femme est obèse, on ne peut pas dire autre chose ; je veux dire, la femme est d'abord obèse, puis ou mais ou elle porte un chemisier hawaii, un pantalon noir court, les ficelles serrent le bas des jambes et flappent contre l'arrondi des mollets, sains, bien nourris, la chair est bien remplie ; mais la femme est immense, géante, immédiatement trop imposante pour être affectée outre mesure par l'expéditif mot «obèse» que j'ai lâché, et qui ne dit absolument rien pour elle. Une statue hawaiienne posée? Un monument — et les adolescents s'embrassent et je la vois les regarder, cordons, mollets, à moitié camouflé par le retour brusque de la porte-fenêtre (jusqu'à mon pied), je vais rentrer


  Ça se passe dans les fils, au sol rien le vide les terrains, les grillages à peine bousculés, mais les fils, les fils battent, le vent plus qu'intenable encore aujourd'hui bat violemment les grillages, siffle, rien, personne, le sol, le soleil et les vagues d'écume brassées —

  Hier, l'étang m'a clairement semblé former un S couché plutôt qu'un plan d'eau horizontal, ce matin encore le sens des vagues apparaît, clairement rabattues plutôt vers la berge à droite, au centre plutôt à plat, alors qu'à gauche elles vont vers l'autre bord, vers le fond, les maisons, la Mairie bleu passé, la peinture écaillée dont même d'ici à 1 kilomètre la qualité de bleu laisse entrevoir l'état, la peinture de plus près une catastrophe — rien le soleil, les vagues d'écume, le S, l'argent éclaboussé, tout se passe dans les fils agités le son du vent est monumental, le vent est vraiment ce qu'il y a aujourd'hui, et le pin est soufflé on entend le vent le traverser, aller vers plier le pin, aller vers le renverser, pencher le pin, tordre, vers tout de même ne pas renverser, le vent recourbe tout, traverse tout au prix du souffle révélé, rendu audible, les grillages vont et viennent en plaques sur leurs rivets, les collines sombres, le ciel bleu-blanc sans un nuage, s'il y avait des nuages, ils traverseraient l'écart de la porte-fenêtre [de la Mairie à gauche jusqu'aux anciens marais salants que je ne vois pas à droite et la voie rapide, et jusqu'à la digue, la mer, les supertankers, mais je ne vois "d'ici" que 2-3 kilomètres d'étang/collines, et au fond à gauche, la Mairie, les maisons collées] traverseraient l'écart de la porte-fenêtre très vite, comme en vitesse rapide le passage des jours et des nuits, sur la savane, dans des documentaires traitant des fauves ou d'insectes prolixes en signes inter-espèces


  Le bruit du vent est gigantesque ; il est d'autant plus intéressant d'entendre maintenant Le Bruit et je crois l'entendre, revenir des terrains clos de la base aéronavale, des terrains privés d'entreprises, des centres de stockage, de logistique ; la plaine est immense et plate, on ne voit rien, entrepôts immenses enfouis dans la platitude d'une plaine si longue qu'elle excède l'horizon, se démembre en parcelles lacunaires insensées, inachevées — on entend Le Bruit Profond hors-échelle, la preuve que des essais poussés ont lieu à l'autre bord du paysage ; trop hauts/graves pour l'échelle de ce paysage ; mais cette fois, pour la première fois, Le Bruit est pris, enserré/captivé dans les rets du souffle-qui-traverse-tout-sur-son-passage, et ce Bruit hors-échelle retrouve des dimensions, des bords, un frein, même s'il n'est pas entièrement avalé par le vent : il reste audible, à côté, on l'entend — le souffle recouvre tout (presque tout) le reste, et, je me dis, jusqu'à lui-même : l'espace devient suffisamment vaste pour laisser s'y perdre le bruit du vent, vent effaçant le vent, tampon d'espaces s'effaçant, s'isolant les uns des autres — le vent est recouvert de vent, on ne l'entend que sur un périmètre réduit à sa plus simple expression, 20, 30 mètres (oreilles/ce corps que j'ai), toute la plaine est assourdie, le sol est en poudre brûlant les yeux, l'eau écrasée, les tracés blancs sur le multisports éduquent et cherchent à ressurgir des traces oranges, mais rien n'y fait


  Et, tout de suite l'odeur âcre, descendant de voiture deux jours après la colonne de fumée statique [«ayant principalement touché des déchets organiques»] — mais l'odeur est plastique, acrylique, chargée en composés chimiques, complexes soufrés, l'odeur est installée partout sur le parking, sacs brûlés, pneus et jusqu'à l'intérieur des bâtiments, dans les bureaux bas de plafond aux faux plafonds stockant les gaz éventuels, l'odeur inquiète, à se demander comment deux jours après l'odeur puisse être toujours là, mais l'odeur reste, est-ce la même ou un nouvel incendie, 1er étage l'effet est saisissant —

  Derrière les terrains, le jardin ouvrier reçoit ce matin des visites, 2 hommes larges d'épaules dominent d'1,50 mètres les élèves en contre-jour, on voit leurs masses aller-venir [celle verticale massive des 2 géants et celle mobile éparpillée des petits], on voit les 2 silhouettes immenses se positionner plus ou moins au centre du jardinet, parlementer en vue d'un contenu pratique, d'un ordre de passage, affecter les élèves à des parcelles, des bosquets, importer des codes collectifs de classe à l'espace en longueur labouré frais du jardin arrosé ; ou peut-être pas après tout, le moment-jardin est-il probablement très libre — l'air est une combustion larvée quelque part en silence l'air pas vraiment enfumé mais plutôt gris-jaune (villes chinoises dans les reportages des magazines) ; la combustion larvée inquiète dans la matière, chaque parcelle de matière s'investit d'une paranoïa latente, d'une tension interne, radiations envisagées — et si les plastiques environnants en venaient eux aussi à cramer? Mot adéquat pour situation affaissée toxique, yeux rouges et gorges sèches —
Quelques minutes après, le blanc indistinct est plus rond : volutes grises, blanches, noires, typiques. Un ciel de pluie. Enfin l'odeur faiblit. On entend un générateur vibrer presque une note, pas tout à fait, et peut-être une sourdine plus basse, et avions circuler l'un très loin sourd, l'autre plus près clairement au-dessus de l'étang, invisible dans les nuages, les deux sont invisibles, probablement enfoncés dans les nuages même, optimistes au loin sur l'étang et l'eau blanche sans reflet renvoie la faible lumière. Personne sur les terrains, mais des voix émanant de l'Entente B. déposent une ambiance de quartier, de bar, télévision, sa focalisation imitant le direct, l'attention présupposée d'auditeurs dont, de loin, et même sans tv depuis des années, nous aussi contribuons à composer, composons la masse critique


  Le texte se relâche ; les nuages se distendaient hier en traits zébrées de blanc, proches des côtes, des vertèbres. L'étang fait un S couché, rien aujourd'hui ne le souligne. Blanc, assisté, l'eau mille lames calmes, stables. Aucune vague. Le sable et les deux asperseurs toujours plantés dans les grillages aux extrêmes du carré, le texte m'appuie, m'amoindrit, la bande de béton insiste. Les pissenlits-voisins ont rejoint leurs autres, le même jaune presque finalement, la même espèce? Histoire d'espèces inversant le darwinisme et se rapprochant sans fin, se ressemblant toujours davantage jusqu'à ne plus être qu'une, à nouveau réunie. Biens communs en indivision. Largesse. Les herbes, à tel point que probablement, bientôt, les dalles —


  Le texte se scinde, la tension retombe, et aucune marge. Les micro-événements ici sont des affronts possibles pour tous les premiers plans d'une époque étouffant sous les décombres de sa rationalité passée, appliquée en fin de compte dans des formes moins chères, puis recouverte. Oubliée partout, délaissée partout, mangée. Remplacée par des résumés pratiques. Placée là au cas où, remplacée avant terme. Jamais utilisée. Stoïque, exerçant ses effets comme la pollution ou, pour le ballon, sa capacité à rebondir. Les arbres présentent des branches majeures qui ont été tranchées et dont l'option a été rejetée avant d'avoir pu en évaluer le sens ou la fonction, la portée pour chacun d'entre nous. Fonction utopique laissant des rejets dans le paysage. La situation change avant d'être vraiment précise. Efficacité technique épargnant la formulation concrète d'une question de bon sens. Procédures simplifiées, appliquées strictement, puis assouplies. Devant le bâtiment derrière l'échelle. Après consultation publique. Avant plus amples —


  Je suis ma propre secrétaire et je m'aliène. Mais toujours, quel que soit le rien de la matinée, une vrille, une puissance de présence redresse le paysage ; un rayonnement retourne la journée en mode [sinon serein] radieux, décérébré, béatitude de crâne fêlé, langouste saisie au vif et aussitôt servie, et la journée devient plusieurs acousmoniums, chacun des segments des terrains mobilise un acousmonium à plein régime, groupe de boulistes âgés sur l'Entente B. allant-et-venant devant le mur blanc/le banc surchargés d'une lumière hacienda torride, émettant le terrain central entièrement vide, sablé, «occupé» d'allants-et-venants sonores mobiles devant l'étang derrière les grillages stables sur le chemin invisible d'ici, émettant des rires concentriques mais moins puissants que ceux venant de plus à droite au-delà des jardins où les enfants jaillissent, réverbérés. Le bruit des vagues le long de l'étang renverse un métal fragile, qui se brise en petits effondrements précis. Les enfants vont et viennent, ils semblent avoir ouvert la porte de la cour d'école grillagée elle aussi et l'un d'eux libéré hurle et court presque jusqu'au jardin mais se ravise, revient, s'allonge au sol, un autre approche et le chamaille, voudrait le relever, le bouscule, le retient, le presse, l'enfant retombe au sol et roule en boule, pâtes modelées opère un demi-tour, s'accroupit et regarde les trois autres vers le grillage en train de faire sonner le cadenas épais qu'ils ont réussi à ouvrir, qui produit une cloche caractéristique, prédominante un instant, mobilisant les enfants, espaçant leurs cris contagieux dont la spirale monte jusqu'à des explosions mais personne sur aucun terrain ne se retourne, ne daigne remarquer, j'hésite à faire acte de ma présence et à les renvoyer à leur cour/à l'abri du cadenas/de leur circuit délimité, mais je m'abstiens [non-agir], je reflue dans l'encadrement, dans l'ombre — autres sons tout à droite je ne me souviens pas s'il s'agit d'ingénieries ou bien de parents d'élèves et leurs voix graves, mesurées, pas tout à fait indemnes de la tension contrôlée jour après jour d'avoir à acquiescer aux désordres momentanés d'enfants sur des plages, dans des cours, chambres, dans des allées ; obtempérer à l'impossibilité de connaître encore la fluidité basique de la vie initiale sans plus petits qu'ils connaissaient avant de le perdre sans s'en rendre compte, dont la défaite accouche d'une prise de responsabilité morale devant autrui et qu'ils ne retrouvent ensuite que par instants isolés, imprévisibles, comme maintenant dans l'attente et l'impatience, dont les voix prennent déjà le chemin bien tracé du groupe, de la gestion du soir, de la fin du jour, la frénésie du soir les dernières minutes avant l'accalmie qui viendra clore le processus d'une journée, une pause dans l'énergie sans fin des plus petits, jusqu'au réveil interruptif —


  Tout ici clôturé par des grillages, la question de passer structurelle, décisive — les joueurs de foot creusent des portes par enfoncement de tout leur poids dans les grillages fragiles, déploient des stratégies, le ballon a fusé au-dessus du premier grillage et un premier joueur traverse le terrain en diagonale, sort du chataîgne, longe l'étang, contourne le terrain sablé pour aller grimper entre 2 grillages [entre carré de sable et allée étroite de l'Entente B.], il cherche des points d'appui, les 3 points nécessaires pour grimper/se tenir/se maintenir, ne semble pas trouver, un deuxième joueur prend en main les choses, le grillage, confie au troisième joueur «qu'il va le [...]» (homoérotisme), prend un temps avant de sortir par l'autre passage, s'approcher de moi, et, seulement après m'avoir consulté des yeux [oui], franchir le blanc du grillage solide qui sépare la cour principale de la bande de béton instable, pour ensuite emprunter le ventre sculpté dans le grillage, chemin le plus évident pour récupérer vite/aller s'emparer du ballon avant son ami, toujours affairé à solutionner le problème de continuité/jointure carré de sable/allée étroite ; une vanne ou deux homo puis prenant la direction du terrain chataîgne, lance devant lui doucement le ballon qui va rebondir deux fois, puis, shoote fort/propulse avec efficace le ballon de l'autre côté => de manière à ne pas avoir à le porter sous le bras au retour [trop peu élégant, peu viril — pulsion de provoquer, produire des icônes dès lors qu'un ballon au pied], relançant ainsi dès atterrissage et premier rebond la partie — deux joueurs manquent, creux équilibré, l'autre j. est au bord de l'étang distrait, regarde-marche, prend tout son temps/est pris dans tout le temps qu'il y a ici, revient, jette un œil à l'étang, à l'eau de gélatine, au ciel vanné, je ne me souviens pas du visage du jeune homme victorieux devant moi, je suis rentré


  Trois jeunes femmes aux destins proches [30, 40 cm] accompagnent une poussette de leurs conversations les teints hâlés, leurs physiques étrangement semblables malgré une absence apparente de parenté ; avancent synchrones le long du chemin invisible elles montent

  [Les joueurs de f débarquent en furie goutelettes les visages enfarinés, rouges, transpirent, taches de rousseur les t-shirts assortis et les cheveux proprets — viennent utiliser les toilettes. Repartent, même brassage, l'air, les corps, la sueur surabondante et dans leur sillage d'air climatisé pas la moindre odeur de transpiration ne ressurgit]


  Ce ne peuvent être leurs voix – venant de tout à droite à l'angle du bâtiment, caverneuses et un écho triple, ooo, ooo, voix fantasmagoriques enflées sorties [comme] d'un préau métallique haut de plafond [10, 15 mètres], la tôle déjà ancienne, le plafond large, les voix sortant du fond du préau, de l'obscurité, fraîche, tiède (odeur de poussière de médicament, cantine, terre sèche, et les haleines). Les voix sont déformées. Aucun mot n'est compréhensible, seulement les salves théâtrales et les fins de phrases transformées en éclats de rire. La dysmorphie


  Pas de préaux — pas d'ombre. Simplement de la tôle, et les façades blanches de l'école primaire ; le soleil ; la large cour goudronnée ouverte en L et le rectangle d'herbe aux rebords avalés, et l'arbre imberbe, noueux, et quelques repousses, presque rien, luzerne — et rien au sol [dans la bande-échantillon que je «prends», de 20 centimètres (un triangle) la terre s'avère sèche, terreau appauvri, mais elle est riche en graines et en fragments de toutes sortes : spirale transparente d'un mollusque parti ; cube de verre blanc presque parfait ; sous une lame de plastique rouge partant vers le gris-rose, de la terre presque noire/presque humide. Autre écharde vert-heineken. Graines bousculées bientôt fendues encore mœlleuses, une pointe verte pourrait sortir. En assez grand nombre : coques granuleuses de craie aux cosses bien rondes, 4 plaques symétriques soudées, une accroche fait une clochette. La terre est mélangée, je dirais qu'elle ne compose qu'une moitié de la matière présente, le reste est fait de graines et fragments organiques ou pas en très grand nombre. Flocons légers la terre remplie de vide. Dans les touffes d'herbe à la jointure des dalles, des filaments se sont pris et il y a [je lis : emballage] menthe poivrée


  Les avions sont nombreux, sont innommables, j'ajoute après coup une astérisque, Airbus*, Mirage*, F2*, F15*, F16*, A380*, A360*, ces noms n'existent pas [plus] vraiment, ce sont des approximations, des déductions hypothétiques, des reconstructions supposées comme en indo-européen, je ne veux pas vérifier, j'utilise les noms d'avions dont j'ai eu connaissance, mais ils ne servent qu'à indiquer grossièrement le genre d'appareil ou la fonction, le volume approximatif des aéronefs traversant l'écart de la porte-fenêtre, l'espacement. Mes connaissances en la matière commencent à dater et disent bien/ne disent rien de plus qu'une époque/une génération, la banalité d'avoir un jour renoncé à continuer d'actualiser les-noms-qu'ont-les-véhicules, laissant lentement se fossiliser acronymes, logos, sigles d'une autre ère quoique encore récente — mon vocabulaire est d'une pauvreté affligeante, d'une pertinence décolorée, surtout en périphérie là où le sujet en question n'importait pas alors/manquait de sens, d'une capacité faible ne serait-ce qu'à pointer en direction


  Les avions nombreux innommables passent dans des angles souvent inexploités, je veux dire, je n'avais jamais observé d'avions passer ici précisément, opérer comme A340* ici précisément une spirale ascensionnelle (l'avion paraît en cours de construction, les tôles de la carlingue laissent voir les raccords et ne seront peintes qu'en dernier lieu quand l'avion aura reçu son accréditation définitive), disparaissant lourdement au-dessus du bâtiment avec le chuintement caractéristique de plus en plus aigu-modulé d'un phaser puis reparaître comme déconnecté loin au-dessus des maisons, loin après l'étang à gauche, semblant quelques secondes être un autre appareil, tout aussi innommable que le premier — un homme passe et longe l'étang chemin invisible mains dans les poches, possède une démarche homme moderne de 2011 ; la plupart des gens que je vois longer l'étang avancent de profil, courent, s'interrompent de profil, s'adressent de profil, ne montrent majoritairement ici que leurs profils, donnent à voir d'eux-mêmes avec leur profil une version condensée d'eux-mêmes, leur profil de médaille en quelque sorte, profil d'une configuration d'eux/de leur densité devant les eaux saumâtres cadrées par les grillages, dans les sons de "dehors" et la disposition des arbres dans le prolongement des rives, le parallélisme des digues entre étangs/voie rapide/canal et mer, les porte-containers monochromes sur les eaux calmes vues d'ici — l'homme passe <=, les pas sont lents et souples, rien chez lui n'est pressé surtout pas le sweater gris-souris, le pantalon il n'y a rien à dire tombe bien, brun/kaki large sans l'être trop, sportif sans être trop relâché, capuche ourlée autour de la nuque dont le hâle rencontre avec félicité les cheveux châtains-roux coupés assez courts pour ne pas bouger, dans le vent calme, les cheveux stables, il marche, il traverse l'espace, hèle quelqu'un que je ne peux pas voir derrière l'Entente, il passe, droit, lent [le buste très droit/souple doit pratiquer un sport, "faire" du fitness, avoir cette volonté de se maintenir en forme caractéristique, de ceux qui, ou bien, non, tout simplement être sportif? non], disparaît


  Des avions partent pour la Lybie. Des avions en reviennent


  Deux à trois minutes, l'homme réapparaît à un rythme tout différent accompagné cette fois d'une femme [sa femme] et de deux enfants à bicyclette ; la femme a des cheveux auburn longs, soyeux, décidément ils ressemblent tous deux à un encart publicitaire, deux, trois publicités, shampooing, du lait, bancaire/automobile, chocolatée, difficile de ne pas paraître cynique, elle porte une veste claire et un large panier dont les anses aux épaules font un sac à dos praticable, trop large sans être laid ; ils me sont sympathiques ; j'aimerais les connaître [je me sonde], nous pourrions être amis ; les enfants roulent, le garçon VTT, la fille a des roulettes, casque, sa combinaison-jogging rose et blanche assortie au casque ressemble à un pyjama, ils entrent sur le multisports comme s'ils traversaient le grillage en se dématérialisant [il y a une petite porte], à travers le grillage je continue à les voir mais métallisés, striés par les tiges ondulées >>>>>>>>>>>>>>><<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<< <<<<<<<< >>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>> du grillage vert-forêt, et dans ce champ de V [valable surtout un instant pour le couple en retrait vers le portique, laissant les enfants prendre le terrain entier] le garçon 10, 11 ans, la fillette 5, 6 jouent à l'automobile, à la circulation, on enseigne aux enfants la circulation, la fluidité, l'attente ; elle a laissé son vélo à l'entrée et viens, on va jouer à l'automobile, on dirait que, puis elle attend au passage clouté [elle a couru là-bas sans tenir compte des rd-points ou façades tracés au sol], elle est immobile, elle attend de traverser, elle attend le moment de traverser, il s'avance à vélo suivant la route en blanc, attends, je fais un tour de rd-point [un autre], rien, elle immobile, elle fait le piéton, puis un autre tour, et encore autre tour, et des tours de rd-point, et elle est le piéton parfait irréprochable, regardant à sa gauche elle voit les voitures venir, passer [mais rien ne vient, le grand frère prend son temps sous les yeux patients de sa petite sœur/sa spectatrice ; on voit la petite sœur, saisie dans les impératifs/fréquences et figures imposées de la relation, fratrie exposée plein soleil il tourne] enfin il vient vers elle, se dirige vers elle, il va s'arrêter, lève et abaisse le pied, s'arrête, met pied à terre — elle traverse. Elle traverse. Elle a traversé. Mais à peine a-t-elle passé la chaussée qu'elle prend la tangente, avant qu'il puisse reprendre son scénario : elle court jusqu'au fameux rd-point en fusant sur la ligne blanche signifiant bord-de-route/plan-de-façade, illustrant à quel point trop d'énergie a pu s'emmagasiner en elle pendant l'attente au "feu"/passage piéton, elle marche, elle court, arrivée aux 2/3 du rd-point elle oblique brusquement à gauche et trace en diagonale jusqu'à son vélo/ses roulettes, et casque pyjama rose et blanc remonte en selle, entreprend un parcours complet, le parcours le plus complet, le plus long, lent, majestueux de flamant rose qu'il lui est loisible d'entreprendre


  Nouvelle journée, reprenons les mêmes et recommençons. Les sons d'escabeaux, de tenailles, de caisses à outils provenant de tout à droite sont tous sans exception redoublés : quand j'ouvre la porte ce matin, le silence est celui d'une place de village avant que les commerces n'ouvrent, mais déjà le soleil éclate et les travaux sur la toiture du bâtiment ont délogé un ballon de cuir noir aplati, il y en aura d'autres ; celui-là rappelle un gant de boxe antédiluvien, une vieille marmotte ; une fois encore, le Bruit monte hors d'échelle, impossible à localiser : mais, c'est peut-être un avion, de ligne, c'est un avion de ligne, le volume ne monte pas plus haut, se linéarise, oscille, on voit l'avion approche ; les cloches du vieux village [de Fos-s-Mer] viennent de sonner 10 heures, c'est la première fois que je les entends. Le volume global descend mais avec des voix, des vibrations ; une fois encore, il n'y avait rien puis il y eut quelque chose ; presque rien à nouveau, pas rien, fine ligne blanche dans l'eau sur l'autre bord près du rivage, l'eau noire et lisse ; derrière la famille à vélos/roulettes il y a quelques jours j'ai pu voir 3 points colorés dessiner sacs au dos un sentier dans la colline en face, à mi-hauteur, il y a donc un sentier là-bas que jamais je n'avais


  Avions décidément bruyants, présents, lourds. Hélicoptère stagnant au moment où je tire la porte ; j'ai pu observer : trois garçons longilignes presque bons, mais rater tout ce qu'ils tentent, reprises de vollées, dribbles, passes risquées, lobs, la passe au rebond rejoint le joueur là où il n'était plus, le lob dans le grillage, contre-pied et le shoot finit — dans le goudron, le joueur frappe au sol ; le ballon dérape, tir au but déhanché tord le genou, le joueur se prend le genou en mains et rires, l'air fataliste malgré les avanies faisant tout ce qu'ils peuvent, la bonne humeur contre les coups du sort, ratages, la reprise de vollée acrobatique, mais non — et cependant, certains des ballons vont aux cages, et contre toute attente, le score augmente, il semble compté de 10 en 10, tout au moins pour certaines actions, je ne comprends pas, 50 + 40, 90 pour lui toi 30, quand je rentre, l'hélico recouvre l'ensemble ; une libellule => approche du grillage et arrivant devant, "l'enjambe" : vol stationnaire vertical de 80 centimètres environ, passe horizontale l'apex du grillage blanc, redescend verticale 80 environ, reprend à peu de choses la trajectoire qu'elle avait avant, poursuit strictement sa trajectoire ; avion de ligne (fine) 1 dans le ciel bleu, traits dissous 4, 5 optimistes, dont 3 sur l'eau


  Quelqu'un ponce quelque chose, ou essuie non, ponce, un frottement [sablé] plus décisif laisse à penser que la tâche va s'achever, est achevée, non, elle recommence ; un sac plastique, et les pousses d'herbes toquant contre le grillage vert-forêt du multisports imitent un instant une fine giboulée, l'impression se défait. Gobelet écrasé du pied, sac de boucherie, emballage de baguette d'une marque bien connue, autres plastiques et déchets de tous autres ordres sont blancs, blanc sale, blanc écrevisse bouillie, l'eau <=, tout à l'heure j'aurais juré avoir entendu l'écho de la cloche à gauche avant la cloche elle-même à droite (où se trouve le vieux clocher) mais je n'en suis plus sûr du tout


  Plage silencieuse effervescente d'oiseaux approchant de zéro, par instants le pétillement d'une ciselure aigûe puis rien volume très faible, s'installe un drone stable de moteurs variés aiguillonné de clignotements sonores de marches arrière ; un homme râcle sa gorge, ferme une poubelle, crache, s'en va en traînant les pieds ; le sable ; chaque son est déporté ; une pie craquette omniprésente ; je rentre — hier, dehors, de nuit, sur le pas de la porte, dans la rue étroite en descente, les voitures arrivaient, trombes de mouvements, m'emportaient avec elles, une aspiration sensori-motrice qui rendait conducteur, véhiculé, un mouvement projectif conscient des angles, des proportions


  Position du corps dans l'attente : le pied supportant l'ensemble en reçoit la pression, l'autre pied maintient par ajustements [impulsions] l'équilibre contre la façade, tactile, ponctuel. Griffure du crépi sur la main : le goût du crépi s'infiltre dans la surprise


  Pause est un trajet. L'objet regardé devient un véhicule, un autre lieu. Il y a une sympathie vectorielle qui, dès-le-regard, rend conducteur. La femme au volant hier soir me regarde, et même si elle ne peut le faire qu'un temps très bref, je sais qu'elle, de même, un bref instant, devient moi assis(e) sur le pas de la porte, là, assis, à fumer ; et je suis elle assis(e) aussi [je mets un visage sur la sensation, au premier abord seulement spatiale et mécanique], et je suis elle assis(e) à me voir fumer, et moi assis(e) à la regarder se voir de derrière le volant, placide, confortable, immobile, préoccupée


  Je suis dans l'optimiste


  L'air ne devient visible que s'il rencontre quelque chose. Je me suis accroupi. Les enroulements du vent au sol provoquent des vagues, des rouleaux. Le mouvement brownien ; la peau.


  L'air est visible : les déchets au sol, brassés, font une mer autonome de dix centimètres de haut, qui affiche l'air. Les branches aussi et les feuilles et aiguilles oscillent. Le tamis délicat du vent pousse, liquidifie ; les objets, réceptifs, ondulent d'une même eau, suivent les mêmes courants, sacs-plastiques-branches-herbes-antennes. Même les voix sont filtrées, mouvantes, ondulent comme des poissons


  Sortir, et : rien, la vie biologique — ne formuler que maintenant ici que dans «rien» ici, il y a toujours au moins "dehors", la vie extérieure, la fabrique animale-sociale des bruits dehors. La naturalité du lieu est trouble, mélangée d'humains et camions. Avec le soir, les lampadaires s'auréolent d'insectes et leurs rebonds mats laissent entendre l'alliage sophistiqué des fûts tout autant que la robustesse (relative) de leurs carapaces. Les routes connectant centres urbains et zones de production industrielle sont entourées de champs, de jardins (arrosages), de conversations. Veste bruissante d'une combinaison de polymères aux épaules, aux coudes. Cours d'eau, cours d'école. Même le métal bouge. Le temps et l'érosion dénaturent les terrains égaux, rabotent les revêtements confinés à laisser d'eux-mêmes devant l'érosion, le temps, l'effritement systématique. Graphie indécidable d'avions ou bien d'oiseaux traçant des lignes brèves sur les façades de l'école primaire


  Ne rien faire, bifurquer. L'orage gronde, l'eau se tend comme un baldaquin vers le ciel, et l'on peut sentir les vaguelettes pointer, les molécules d'eau appeler (ondes avancées) les gouttes dans les nuages (ondes retardées) préfigurant des déferlements d'eaux, des éclairs chargés de magnétisme évoquant aussi bien le symbolisme sexuel [relation orageuse] que la théorie de l'absorbeur de Wheeler-Feynman pour la physique quantique. Une épaule "attend" la pluie, elle appelle


  «(...) Le Fleuve ne «bat pas» une rive, mais la lèche en bruissant de joie hydrodynamique ; le Fleuve ne «tend» pas vers la mer, qu'il ignore, mais à tout instant jouit dans sa descente, qu'il peut croire éternelle.» (Segalen, Équipée)


  Ce matin l'air iodé, le soleil éblouit à droite, endroit où l'étang appelle vers la mer/la voie rapide ; l'iode élargit le paysage en triangle sans fond, appelle de biais le bleu ligne-des-eaux et détourne de l'étang, des terrains, de la colline plate. Une femme ressemble en tous points à une autre femme qui ne peut pas jogger ici à cet instant, mais se trouve ailleurs dans le bâtiment, la joggeuse de profil comme une autre version d'elle-même, à quelques dizaines de mètres, au même moment


  Ce matin mouettes 4-5, binômes en séduction ou single ladies lentes, planantes, sorties du champ. Avions 0, moteur de camion ajoutant au picotement sonore très faible mais permanent où se rejoignent-s'écrasent tous les insectes et tous les animaux et véhicules, la voie rapide, les vagues sur l'étang, les mains ajustant, les frelons, composant des ensembles mélangés par le vent et la distance, les herbes, les branches, ponctionnés, amplifiés par les façades, les pas, les bateaux sur l'étang, les vagues, les pneus des vélos, ajoutant des finitions ; aujourd'hui l'eau de l'étang n'est pas une mer cerclant une île, n'est pas un fleuve houleux, n'est pas une rivière lourde, n'est pas un filet d'eau, pas une langue d'océan fendue de projections mousseuses qu'elle réavale — aujourd'hui, l'eau fait ce qu'elle devrait faire toujours : des remous, des courants opposés, des tourbillons, de petites flèches sur une carte météorologique dans le journal, épousant les grands courants


  Maintenant cycliste <= profilé noir, son casque dans le soleil cuir noir luisant. Et tout le jour l'eau fait des petites flèches, un fourmillement, l'eau est verte, bleue acide, jaune, marronnasse, bleue tendre, bleue église, si je m'accroupis la langue d'eau rétrécit, les plans empilés se resserrent également, affirment des plans étroits d'action, chaque plan son horizon promettant une circulation plausible d'antagonistes, de machines afférentes, de cohérence


  À travers le grillage, des canoës rouge affairés à contre-courant essaient d'avancer pagaie en main, mais le résultat se fait attendre. Moteurs ronds un oiseau surnage, pic/bec de, des insectes, à ma gauche 1 trottinette/3 jeunes entrent sur la bande de béton me voient pivotent immédiatement, ils prennent appui du pied pour continuer leur jeu (faire demi-tour) ; un homme marche entre les terrains t-shirt blanc, autre homme sur Entente B. très lent le long de l'hacienda ne fait rien de précis, Mexique — bateau rouge entrant dans le champ => immédiatement suivi par un hors-bord provenant du même hors-champ [derrière l'Entente] et qui "mange" rapidement l'avance [la présence] du premier, bascule sur l'eau, mousse, traverse le champ des canoës à l'exercice et : lance des ordres dans un porte-voix, et donnant les ordres ne ralentit pas, crie des injonctions, pivote sur lui-même en vue de rester à portée de voix, d'ombre. L'eau s'assombrit, le ciel par phases ensoleillées. Enfants tout à l'heure sur le multisports, leurs maillots blancs sous marcels colorés d'équipe proviennent probablement de la garde-robe paternelle mais rien ne le démontre. L'eau luisante, vive, l'air chargé ; des adolescentes loin à droite sont assises en lotus, les jambes croisées ne bougent pas, pas le doigt le pied, pas un ongle


  Trois aéro-quelque chose noirs : avions 2, ballon 1 redescend les joueurs polarisés vers lui, un contre-jour, puis la polarité bascule vers la cage orange, enchaînent des passes rapides accentuées par des bustes/des mots, gestes directionnels penchés, abrasion brutale des semelles au sol


  Il va pleuvoir — une goutte. Accroupi, l'étang est plus fin que la ligne de colline grasse. L'eau bleu-nuit, traversée de lames électriques ; les lattes de bois encadrant le carré de sable fin sont d'un beau charbon effacé brun cendre — les veines du bois sur le sable semoule. Un couple court => mais semble faire du sur-place, la (relativement) jeune femme accompagne un (relativement) père bedonnant dans l'effort raidi le souffle court, rouge, perlant gris t-shirt passent derrière le pin, l'arbre à droite du pin est un feuillu dont l'armature gracile et l'absence totale de jeunes pousses et de tout feuillage ont fait que, tout l'hiver, comme pour le jardin ouvrier, il m'est resté presque invisible (non-remarqué) ; puis les jeunes pousses verdissant aux extrémités ont affirmé un contrepoint aérien vis-à-vis du pin toujours extrême ; maintenant l'arbre est bien en place, vert d'eau, à la droite du jardin-école, et les feuilles arrivées avec le printemps masquent la colline au fond et une part de l'étang ; aujourd'hui le pin cinétique porte des pousses vert-tendre, je ne sais si je dois les considérer comme des branches en cours de croissance ou comme des fruits, des graines ; y a-t-il des pommes de pin dans cet arbre que j'ai observé si attentivement il y a quelques secondes ; je mens ; je rentre


  Pied droit — pied droit/épaule gauche, et le pied soulagé de la pression du sol contre l'encadrement


  Lyrisme du gris-violet métal des jeunes pousses, est-ce du blé, de l'orge? Les formes machiniques de leurs terminaisons standardisent l'occupation située des fentes entre les dalles, mais elles ont une souplesse, elles bougent, leur coloris avance avec les jours — et les ombres poinçons des oiseaux traversent les terrains de sable fin/ châtaigne écrasée, encrent la page-façade pour une casse de temps [un point-virgule], aussitôt évanouis. Les herbes ne s'arrêtent pas, la bande de béton se liane et de nouvelles pousses ajoutent aux précédentes, autres tiges, de la masse, ajoutent des graines aux flocons du terreau gazeux, aux coques blanches — la pointe de l'épi prolonge l'orge-blé en dard, en cactée, en guêpe, le violet s'effile en lithium et souligne le gris environnant


  Après le shoot, le ballon est soumis à des rotations indépendantes de sa trajectoire, il flotte — souvent, l'orbe reste quasiment immobile, suspendue dans l'air en attente (instant de suspens, rotation) de choc frontal, puis angle des cages/rebond, alors le ballon vrille, repart, perd instantanément la constance flottante qu'il avait en vol, souvenir fluctuant de la frappe initiale +/- contrôlée, +/- expérimentée, jamais en parfait contrôle


  Sur le fond de l'étang s'effacent de beaux portraits, uniques, subtils, intéressants. Le corps est détouré, cerné par le blanc, le bleu, le vert-de-gris du studio photographique. Et l'eau courante, les petites vagues, la réverbération du ciel par l'eau s'effacent aussi avec les corps. Durées enfuies, épargnées de toute inscription


  Le matin la porte. Souffle peu perceptible à l'ouverture pour une fois (pas de vent), optimistes sur l'eau


  Très forte activité à droite du périmètre. Les pissenlits ont bien poussé en quelques jours d'absence, les longues tiges maigres font flotter haut leurs cercles oculaires dans l'herbe envahissante. Talons d'agora d'une femme, Venise, la résonance ; deux asperseurs tournent sur la portion «terrain» inutilisée juste après le châtaigne du multisports, sorte de quatrième terrain, uniquement consacré à de l'herbe très bien entretenue ; les bateaux sur l'étang, voix d'enfants éloignées et une sorte de sirène douce reviennent à intervalles, mais revient surtout le bruit perlé des vieux réveils à cloche, bruit modulé partant de zéro, montant lentement puis plus fort (mais jamais très fort) puis descendant ; l'asperseur arrose le mur clair de l'école et produit sur le mur une colline bien nette noire 80%. Courbe mathématique. Les bateaux ; un homme passe au bord de l'étang équipé d'un escabeau imposant, homme et escabeau se confondent et s'emboîtent, se prolongent dans le contre-jour et sous les arbres. Maintenant les bruits montent, l'hélicoptère bourdonne derrière l'étang je ne le vois pas, bien audible avant d'être maintenant visible par dessus le canot à moteur traversant les optimistes ; son, avion, routes, je ne sais pas, les oiseaux


  Une grappe d'enfants sort de derrière l'école et dans le contre-jour sont des ombres debout. Avancent, de plus en plus nombreux de taille toujours petite, plusieurs accompagnateurs font monter l'échelle des tailles de 1 à 2, à presque 3. Ils contournent le pin, l'homme-escabeau s'est positionné sous le pin magique, il a disposé l'escabeau en V retourné de façon à enjamber le grillage solide du jardin ouvrier d'enfants ; les enfants contournent l'homme, il monte, pas un regard mais je ne suis pas sûr, je me trouve après tout à une trentaine de mètres. La lumière ne m'aide pas à voir les expressions. Le son de la sirène-sourdine continue de venir, de repartir, doux grain de gouttes contre une vitre, projection brosse-à-dents — fade-in un téléphone ; fade-out ; les nombreux enfants toujours plus nombreux entrent par l'arrière sur le multisports, j'ai l'impression, viennent pour un cours automobile : non, les grappes traversent, les accompagnateurs structurent la progression mais ils sont lents, indolents, trop peu nombreux et mous ; les grappes s'agitent, chacune des grappes légèrement plus rapide ou lente et chaque enfant est imprécis, rebondit à distance d'individuation contre les autres, les trajectoires se masquent et chacune contre d'autres une logique d'inerties, s'estompent, de chaos aidé – la complexité des terrains est évidente, le grillage encercle la progression, arrivés au fond du terrain une dizaine d'enfants s'accroche au grillage, grimpe la «marche» officieuse que font 10 centimètres au bas du grillage, les chaussures appuient le bas du grillage, aplati à force d'y revenir ; un seul des enfants passe sans autorisation de l'autre côté de la grille et sort du châtaigne et il fait un mètre, parcoure des yeux l'étendue d'agora de place d'école devant lui, le goudron blanchi, la grille (encore une) du portail à 50 mètres au "fond" du point de vue d'où il regarde, clôturant l'agora devant la route, et derrière cet énième portail blanc : la route/le parking disproportionné avant la rangée de baraques des commerçants sous les arbres chétifs, le ciel de Ville Nouvelle ; le garçon après un mètre seulement fait demi-tour et rejoint l'amas concentré des autres. La stridulation douce, sur vitre, de l'asperseur, me revient de l'élongation de la sonnerie du téléphone dans Our Exquisite Replica of "Eternity", de Gastr Del Sol ; le son provient de l'asperseur du terrain gazon 100% : dans son orbite, l'arrosage d'un côté fait la colline noir 80% sur le mur de l'école primaire, et, de l'autre côté, il empiète sur les terrains, et produit, alimente deux flaques, les enfants tout de suite se dirigent vers les flaques, y pataugent sans passion — flaques noires profondes, l'asperseur appuie au passage sur le grillage, qui fait (relative) obstruction, un «mur» si ajouré que le considérer comme mur est difficile, une part de la projection rebondit contre les baguettes chantournées du grillage, et l'on peut dire que le grillage de vert-forêt est balayé sur moins de 2 mètres d'une pluie assez puissante, une pluie qui est ce son de téléphone crescendo-decrescendo, fade-in, -out, la pluie arrive en projection, d'abord quelques gouttes puis le jet balaie la grille, le jet traverse, parcoure la grille et redescend ; redescendant, l'eau s'éloigne de la grille et le son descend ; après la colline 80%, avant de se consacrer à l'herbe seule sur 2/3 de tour, l'asperseur parcourt un buisson aux larges feuilles archaïques (une acanthe?) et les larges feuilles brillent vernies, et le son sur les feuilles est celui de l'eau criblante sur un capot, de l'eau sur drap tendu, sur peau séchée de yak, mur répondant cette fois aux sollicitations, se laissant bousculer un peu, mais pas trop, à hauteur d'acanthe ; les minuscules araignées rouges sur la bande de béton circulent et font des veinules rouges, une circulation infra-artérielle hystérique sans pauses ; on peut voir cette circulation, et les longues tiges et les cercles jaunes, l'eau de l'étang ; un lézard avance sur le muret par à-coups, il regarde vers les enfants ; optimistes ; je ferme la porte



  
    

  


  À droite derrière la grille le buisson a perdu ses fleurs : bourres blanches, le stade coton les tiges séchées par la dépense. Sur la bande de béton instable, les tiges fonctionnent à plein régime — intense concentration de jaune


  L'eau est un gaz. Textures incertaines en surface, amas gazeux impossibles à saisir donnant le vertige comme la mer vue d'une falaise ne donne pas de repère évident où poser les yeux (où poser les pieds du regard)


  L'air liquide baigne tout, un sirop, draine les objets que rien n'attache, anime les trames larges de va-et-vients inquantifiables sans les avoir expérimentés soi-même — être baigné ; les branches


  Ce matin une voiture avance péniblement sur l'impression auditive d'une piste caillouteuse hostile. La poussière blanche, tension ; les plaines, le TGV


  Dans les herbes (1), cube transparent parfait de l'étui plastique d'un paquet de cigarettes, le paquet absent parfaitement déductible. Je le déduis.

  Près des herbes (2), sac transparent tellement froissé qu'il en est opaque. Vent, grillage blanc solide. De l'autre côté, les pissenlits bruns desséchés, elongatio
Dans les herbes (3) près de la porte, lambeau blanc déchiré, les lettres R T P O [du russe?] sur un fond bleu marin, 3 jours déjà n'a pas bougé (un sous-titrage pour une touffe)


  Bruit de traînée d'avion par à-coups venant d'un univers lointain parallèle, sans puissance. Le bruit disparaît, revient, sans attaque, sans impulsion. Seule donnée immédiate, l'impression d'un bruit humain : quelqu'un, loin, fourrage quelque chose, dans des papiers, exécute des actions que l'on ne peut pas comprendre sans commentaire et sans image, sans référence


  Cage de foot/hand orange sous le panier, elle lève le pied, le geste est vif et lourd, emprunté/lourd, les cheveux longs si propres, si blonds, geste laiteux —

  La rondeur de l'enfance des filles et les sports de garçon, et ne pas correspondre encore (nous serons prêts plus tard) à une situation où nous échoît un rôle sexué, convention de rapport aussi artificielle qu'une série impossible de mouvements dansés impliquant tellement le corps qu'il se fragmente en peau tremblée, doigts incapables, visage sans cesse parcouru de lignes incertaines, une saison nuageuse de la physionomie.


  Peupliers-masse à 200 mètres d'ici derrière l'école je crois les deviner, leur "fibreux" caractéristique, d'asperges, comme une greffe d'époques impossible


  Bande de béton instable — je la vois de plus près dans cette ombre. Chacun des plats au sol décroche, accidenté, et sur les dalles des graviers sont scellés dans le ciment ; les graviers délogés par l'érosion donnent aux plaques cette granulométrie des routes en passe de devenir des pistes, des chemins, autre chose (les chênes, goudron qui se défait depuis plusieurs dizaines d'années, arrêtons la voiture et nous marchons)


  L'eau de l'étang <= bleu-gris, un sorbet. Le sable fin dans le carré est semoule de maïs et semble prêt à tout, à toutes les configurations, à surprendre. Ce qui est en gros plan à gauche sous la lumière sur la colline à 300 mètres d'ici est un bâtiment récent, des fenestrons triangulaires dépassent du contour sans identité ; un bunker sans destination, sans fonction plus évidente qu'aucune autre


  Je sors/j'entre, ce n'est pas actif, je reviens et les terrains tournent, une attraction. Les grilles sont des parois tactiles définissant des zones qui s'électrisent, tôt ou tard outrepassées — la colline s'allonge, et presque aluminium, l'oiseau prend la colline d'une aile jusqu'au palmier, disparaît un instant dans le palmier ; je suis sorti, le niveau des sons est souvent intense, même si rien ne se passe de particulièrement [non, je n'y étais pas, j'ai des réserves accumulées — je suis dans un appartement haut de plafond à plus de 40 km de F. : l'oiseau est passé devant la fenêtre ici et il a fait cette boucle, longeant les anciens encadrements de brique des fenêtres murées de la façade en face de cet appartement, les traces de maison rabotée évacuée, les encadrements comprennent d'autres fenêtres plus étroites retaillées dans leur comblement puis en fin de compte murées à leur tour — l'oiseau pointe, souligne, draine avec lui les différents étages, indique les traces laissées des différents étages, la maison rabotée dont ne subsiste que le dos ; toit-terrasse en-dessous gravillonné d'un bâtiment de logement social fermé d'accès, rappelant les plans délaissés-évacués de sable gravillons de Pause, leurs gris immaculés — l'oiseau a fait cette boucle, indexant, drainant, emportant l'ensemble, toit-terrasse, la rue, l'étang, quelques secondes]


  Je sors et je suis pris, l'ouverture me happe — "grand air", petite brise pollution constante — un creux s'est ouvert où passe


  Les araignées rouges inexplicablement sont reparties, ne seront restées en tout et pour tout que quelques jours.


  Fourmis autour d'un arbrisseau d'à peine un centimètre et demi, une algue : le tronc est rouge et les feuilles sont des oreillettes vert pomme aux lobes gras et poils blancs.


  Autour [si près] de la plaine bétonnée à perte de vue, les gravillons font des moraines glaciaires enfoncées dans le poudingue à jamais inaltérable ; sur l'eau aucun étang, arcs lents évoluant, simplement, la surface. La colline et son château d'eau, masqué, les arbres ; les branches ajustées n'attirent pas l'attention, privilégient toujours l'équilibre le plus discret, le moins, une forme d'invisibilité relative acquise de haute lutte. La même persévérance végétale conduit à éviter les suprématies d'espèces au profit d'une variation souple, indifférente : une distribution des centres vitaux d'un seul grand corps clairsemé dans d'autres — autres intelligences, dispersées elles aussi sur plusieurs dizaines de mètres


  Alvéoles du grillage, découpant le carré de sable, découpant l'étang. Au sommet, les pointes des losanges sont tranchées net, en éoliennes, en berlingots, en V, rencontrent d'autres berlingots tronqués eux-mêmes tout au fond du carré à l'autre bord. Mon téléphone défectueux insère dans chaque image une ligne froide vert néon. Le capteur remplace ce qu'il ne saisit pas d'une ligne de parasites, comme un acouphène visuel signant chaque image de Pause


  Ce matin, bouffées d'air chaud sur la peau — la conduite de ventilation. Les giclées régulières de l'asperseur à l'extrémité de l'Entente aspergent visuellement tout le quartier au fond à 300 mètres disposé sous le jet par la perspective : un palmier, des toits, lotissements — ne mouillent pas un seul grain du sable


  Fatigue, perturbant l'équilibre et la perception du corps propre [le corps tangue, favorisant peut-être la déformation immédiate dans la mise en récit, une hypothèse à prendre en compte].

  Aujourd'hui, pour la première fois, j'ai vu un oiseau plonger : la mouette affairée contre le vent bat des ailes attentive les yeux rivés sur l'eau, les yeux dans l'eau, les vagues, le vent fort [quelques jours après je me souviens]
et sans arrière-pensées, elle
plonge, se ramassant en pointe de bec
se laisse fondre


  Et le même jour 2 fois! Autre mouette blanche, bascule de linge mouillé — «tout converge vers toi, toute la pression» ; l'accompagnatrice est-elle professeure, 12-13h, je ne sais pas, tous les enfants sont réunis autour de la cage, oui! non — barre transversale, le ballon rebondit en bruit de botte plastique, le gardien intervient, on passe [ils passent] à autre chose. Bras d'un t-shirt jaune. L'arbre vaporeux à droite du pin magnétique et parti-de-rien-invisible fait maintenant des grappes vaporeuses, des bouquets, vieux-rose ukyio-e (estampes, ne jamais cesser d'y revenir)


  La nostalgie. Libellule rectiligne. Mouette sur l'étang sur fond de cris de perroquet : la forêt équatoriale provient de derrière, de la salle après l'escalier (des enfants regardent un documentaire section jeunesse, aiguillonnés par une voix est-européenne) ; un homme tout à droite râcle des feuilles mortes en nombre conséquent à l'aide d'une pelle de chantier, maculée de béton (ayant servie), le bruit râclant au sol est amplifié, se répercute sur les terrains et recouvre le perroquet. Tout à l'heure, j'ai réussi à atteindre d'un jet l'étroite fente du cendrier, mais cette fois non, le couvercle est défait, je tombe dans les mégots — tout de même très sale cendrier


  Les épis d'une touffe d'herbes font des missiles profilés autonomes vert-tendre sur le fond du grillage et du multisports. Une lanière rouge de sac-poubelle se mélange parfaitement à d'autres lanières vert-trèfle, la rouge est de la taille exacte des langues d'herbes, pourrait en être une elle aussi ; avions 0 ; palmiers 2 imbriqués me rappellent une parure d'iroquois dans une taille-douce du XVIIIe, vue dans un livre que j'ai dans ma bibliothèque, Histoire de la Conquête de la Floride ou Relation de ce qui s'est passé dans la Découverte de ce Païs par Ferdinand de Soto, composé en Espagnol par Garcilaso de la Vega et traduite en François par Sr. Pierre Michelet, Nouvelle édition divisée en deux tomes, Corrigée & Augmentée, avec tresbelles Cartes & Figures en taille douce & d'un Indice. Tome premier. À Leide, chez Pierre Vander Aa, MDCCXXXI ; le vent rend les palmes souples, les oxygène ; libellules 1 partant vers les arbres à gauche, attirant mon regard, et sous les arbres, la chaise blanche ; l'ombre, le sable, ces herbes et plantes que je ne peux pas nommer me restent là, je voudrais recopier, dictionnaire botanique en main me livrer à reconnaissance systématique ; en ai-je le temps non, le désir, mieux vaut cette exacte approximation, cette ponction incomplète des présences, des son, des mouvements


  «Que personne ne nous prévienne.» «C'est même pas S, c'est zéro.» Engrenage planétaire. La souplesse de la compassion. Discrétion. Document. Ergonomique

  «Tu es mou aujourd'hui.» Des cris. Deux collégiennes dansent au milieu du multisports maillots une-pièce sous leurs joggings, se tiennent les mains, font des «rondades», «donnent» des jambes, courbent (le bras) la main en bec, des accolades... Je n'ai aucun des mots pour formuler leur danse c'est dramatique, heureusement la signification est claire, rayonne et éblouit. Rise, shine — leur danse ne se prête pas non plus à une formulation technique, elles se montrent, une autre plus jeune voudrait en être, 3 garçons paraissent 3 ans de moins, doivent pourtant être dans leur classe ; ils ont escaladé la cage orange, avancé sur la barre vers le panier, elles «dansent», ils se tiennent à la tubulure oblique, l'un d'eux attrape le cercle au prix d'une contorsion facile, l'étang vert-vase


  Quart d'une intrigue. Sous-domaines glauques, poches de résistance renfermant des gaz provenant d'ici il y a des années. Marais. La courte échelle.

  Mouettes ce début d'après-midi, l'une en piqué vers l'eau ; après avoir manqué tant de plongeons, en voir tellement en si peu de temps me fascine. Bruit des vagues invisibles qui pourrait bien avoir été enregistré, l'illusion est parfaite, une utopie.


  Les collégiens même heure, les collégiennes, deux tailles, eux jouent au "foot", assis en haut des cages dans une perspective foot, d'autres tournent autour des filles et jouent à toucher leurs seins, mais, en fait, non, ils jouent à se toucher leurs seins, à eux, qui n'en sont pas, fou rires, hésitations, ils voudraient bien, les filles les encouragent. Personne ne touche rien.

  Je suis à quelques mètres et quelque chose se cherche, et si le ton monte, et si ont lieu des embrassades, de joues, des serrages ratés les bras mécaniques, nous sommes tout de même très loin de Larry Clark. Les garçons pour autant seraient de parfaits latinos, les filles plutôt typées asiatiques africaines lorraines (Irlande) confirment l'histoire récente de la Ville Nouvelle de F. et ajoutent à la fluctuante impression ici d'Amérique ; bruit de canette frottée au sol ; un avion passe très bas, ne les dérange, n'induit aucune cassure dans les gestes/scénarii, pas d'affect visible, une micro-suspension peut-être que je remarque ou que j'invente, pas du tout une pause, à peine un pli de silence


  L'albisia [c'est le nom de cet arbre au feuillage aérien, je viens de l'apprendre, à l'efflorescence rose, mousseuse, exotique, rare mais si commune ici, ornant les allées des bâtiments jouxtant l'établissement où je travaille] compense avec élégance la masse du pin centrale, écrasante. Quelques mètres derrière au bord de l'eau, autre palmier plus bas dont les palmes se fondent presque parfaitement dans le vert loin de la colline, son tronc ressemblant à un promontoire ou un socle de quelque chose dans le jardin d'enfants — plus parfait mimétisme du palmier infiltré derrière les grilles, derrière l'ombre, en pleine lumière de bord d'étang


  Les terrains, les fils électriques. Une coccinelle décolle du muret du carré de sable, s'approche dangereusement de moi/de la porte-fenêtre, les ailes rouges bourdonnant autour de la bille noire de son abdomen deviennent transparentes, ellipses rouge-noir-rouge. Nuages de blanc défaits, tout à droite quelques mots-lambeaux «toi, tu as de la chance» «deuxièmement» (rires) et «j'ai l'air de (inaudible)» «mais non»


  Chaussures neuves au pied angle semelle rebondissante. Il y a deux formes de lampadaires : ceux qui ressemblent plutôt à des heaumes futuristes regardant vers le sol au bout d'une longue tige, et ceux qui font penser davantage à des phares d'automobiles années 30, œufs à la coque tranchés bien nets de plexiglas ; «mets-le dedans, mets-le dedans» ; le lampadaire est bien droit sur sa tige dans son dispositif de réfraction (pas souvenir de l'avoir vu en marche) «et regarde qui approche à nous regarder» ; à droite, 80 cm (enfant) piétinant la saturation de la lumière ; «pas comme ça pas comme ça regarde je te montre» pied-noir léger accent dans la voix du père (gd-père) ; l'homme à gauche entre les terrains («regarde qui...») est un portoricain, chemise bleue rayée ventre casquette américaine, avance jusque vers l'entrée de l'Entente Bouliste, quelqu'un lui parle de l'intérieur, le soleil explosif charge l'œil, le remplit, rapidement trop de lumière, je change (de pied) d'appui comme pour mieux supporter l'exposition, cela ne suffit pas, je rentre


  Bientôt plus d'occasions d'ajouter rien à Pause, je vais quitter les lieux, changer d'établissement — que faire? Y retourner souvent, prendre en coupe autant que possible — l'expansion des déchets sur la bande de béton se renouvelle, aujourd'hui à nouveau des bris de verre : les cristaux parfaits, insolites


  Ces mots qui n'ont rien à faire là, sinon par association rasante. Longer les objets, les grillages, suivre les courbes proches. Un galet fonctionne avec d'autres, ne fonctionne qu'avec d'autres, en très grand nombre. Volumes sûrs aux masses incertaines, volatiles : mousses, rosaces, amas gazeux. [Des poids-plume optiques, impossibles à parcourir]


  
    

  


  L'albisia rose, si sucré, de plus en plus rose («passe!»). Le camion <= derrière l'albisia et le pin tendu, le grillage du carré de sable fin traîne une remorque à plusieurs portants : six canoë-kayaks rouge ou jaune («hé, non!»). Le camion blanc est peint de publicités diverses dont l'une indique COULEURS LOCALES, ça ne s'invente pas, et l'autre présente une femme en tailleur de flanelle juchée sur un vélo ; retournée, elle regarde le contenu du large panier d'osier sur son porte-bagages ; le camion avance à certaine allure et va faire demi-tour au niveau du club-house de l'Entente B., se poste près du grillage, un homme approche, le conducteur sort, ils vont décharger, «Passe! Non! Attrape!», les interjections sur le multisports sont brèves, sèches, percussives, espacées, la plupart du temps muettes, signifiées par un geste ou un haussement d'épaules ou un regard — deux joueurs pour tout le terrain : d'une cage à l'autre, 2 s'envoient des patates, réceptionnent comme ils peuvent le ballon arrivant très vite, fort, le ballon est large, noir, butant contre un grillage à peu de distance de moi je remarque qu'il s'agit d'un ballon de basket-ball noir, usé [non, j'apprends dans un magasin il y a quelques jours que c'est un streetball, un ballon hybride, multi-sports] – problème d'échelle sur le terrain de ces deux-là rapetissant le terrain de leurs larges passes, de leurs gros gestes, trop gros pour ce terrain etc., le ballon lui-même arborant quelque chose de «basket» trop grand rapetissant à son tour les joueurs qui avancent sur le terrain étroit, anticipant, frappant — les tirs sans but ne servent qu'à dépenser de l'énergie, et changer de bord, pour permettre à l'autre de dépenser son énergie, et à nouveau, de frapper sans destination précise, dans les grillages, de faire tomber les murs, de rater mieux, un peu plus fort


  De la bourre blanche a fini par sortir en haut des tiges [vraiment une version bis du pissenlit, bourrue, archaïque, les feuilles plus charnues aux contours sauriens — une survivance], et la bourre et des feuilles mortes tombent dans les herbes autour et font une forme de remplissage de blanc entre les tiges, un matelas improbable de coton gris, et perturbent la naturalité et comme matelassent l'entremêlement des tiges, font un mur de séparation, et, comme les deux touffes principales ont poussé dans le joint de deux dalles adjacentes, forment de cette façon un L imposant, d'une quarantaine de centimètres de haut, inconstant, on pourrait s'asseoir, un enfant s'assiérait, dans le coin des deux "murs" formerait une cabane de cette ébauche d'appartement, produirait un jeu, une fiction, employant à ses fins les graviers, les éclats de verre, les plastiques blancs et les coques des graines encore closes


  <=, dégradé blanc-vert de l'étang au centre jusqu'à gauche un gris sombre noir-bleu, sfumato ; tout à droite entre les grillages [pin, albisia, le jardin d'enfants] l'étang est d'un blanc délicat de jaune acide, il accroche la lumière et vibre dans les alvéoles simples ou doubles ; c'est le matin ; une voix forte arrive soudain d'abord comme une mélodie, 3 notes musicales qui sont 3 syllabes, inaudibles, amplifiées, saturées de basses, 4e syllabe, l'annonce est inintelligible, cour d'école haut-parleurs la voix dans le micro, kermesse, dans les basses j'entend la mousse noire de la bonnette, je ne pensais pas que l'école bénéficiait d'une technologie semblable, silencieux matin aux fleurs de coton


  Il n'y a pas d'histoire mais seulement des passages dans des encadrements, des blocs accentués d'objets qu'un geste embrassant l'ensemble privilégie, ou saute, une liaison temporaire non-indifférente, colorant les blocs, associant des fleurs à des plaques, des arbres, jambes, une ligne d'ombre ; goudrons, le grain, la neutre, la chaude ambiance — pas d'histoire mais des directions, occasionnant des décisions, suivies de déplacements, induisant des altercations, suscitant des réparations, des délais, des attentes, des améliorations, amoindrissements, des successions, des coïncidences, une circulation infinie des gestes, des biens des uns aux autres, sans espoir d'apaisement, sans raison de penser que jamais le bas débit pourrait en venir à s'interrompre


  Au dernier moment, la bande de béton est froide, noire, je la vois de côté ; je ne suis plus dans l'encadrement de la porte-fenêtre mais plus à droite, de l'autre côté du grillage blanc fermé à clef ; d'ici la langue de béton ne ressemble à rien, courette sans profondeur, et les chardons des pissenlits à moitié arrachés n'évoquent rien de précis. Le blanc-gris moucheté de noir de moraine glaciaire de la bande de béton se confond avec la soirée ; l'intimité, la pure joie des aurevoirs sont neutralisées par tellement de co-présences superbes mais contre-productives et se démagnétisant toutes ; les enfants, les absents, les trop proches ; rien ne sort des assiettes et cadeaux de départ et mots de circonstance sinon les deux avions énormes, l'un tombant littéralement par-dessus le pin sur le multisports et nous sur l'agora à qq mètres dans un fracas invraisemblable, authentique scène de film ou guerre contemporaine sur un territoire jusqu'ici considéré non-stratégique, malgré la paranoïa diffuse ; l'autre avion lui aussi vraiment trop bas de profil lourd au-dessus de l'étang bleu-tôle, dépeinte, une non-couleur ; la soirée perd ses couleurs entre jour et nuit, l'émotion éparpillée reste écrasante, mais impossible à situer ; je pars ; la cérémonie nappes-et-réjouissances est un évidement, une compression des derniers jours dans les prochains dont la simultanéité décentre, moment lui-même manqué — des chaises manquent ; je vais rentrer. Revenir parfois, pause d'autant plus vaste, mémorable ; mais la porte-fenêtre sera fermée, la nouvelle position définitivement externe. Je n'ai jamais cherché à connaître les noms des plantes, des insectes, des matériaux, la taxonomie, mais il semble que les périphrases instables qui se sont solidifiées à les désigner forment pour les choses l'autre versant des noms propres et des prénoms : plus-petite-désignation, nucléus, mouvement d'abstraction vieux comme le soleil. L'eau plate est européenne ; le gravier de la cour est fait de petits losanges également répartis, qui ne donnent pas l'impression d'ajouter au désordre mais forment un plan égal, un socle de, peut-être, un centimètre. L'émotion me saisit


  Tramway, platanes. Les tours d'immeubles.


  Le vent balaie la dalle, les papiers, sa liquidité humecte tout ce qu'il touche. Tout est très sale, très propre, très local. Recouvert d'un voile indéfinissable : le sentiment concret de déjà-consommé, déjà fini. Le ciel très haut un bleu sans narration, privé d'arrière-plan par l'absence systématique des nuages laisse imaginer derrière les immeubles reconstruction un futur cuivré, lourd de présages, probablement nuisible à moyen-terme. Les corps se proposent sans fin sur le parvis, sans devoir jamais se contourner ou céder la place, magie inattendue ici où l'on attendait des éclats de voix, des immobilités, des volte-faces. Derrière les allées-et-venues, le tramway glisse trop faible pour se fixer autrement qu'en bandeau tirant vers le gris ingénierie, le rouge, le vert amande ; la foule, la lumière traversant les platanes hauts, le bruit des pas, les freins des véhicules, les voix, souvent des mots gras font des taches de sens irrécupérables dans le bourdonnement confondu des terrasses


  Les platanes, les voitures collées ; toute l'énergie, la poussière sans mémoire, la crasse accumulée, la grâce d'une autre ville ; après la fade intemporalité d'une Ville Nouvelle, se baigner maintenant dans la nouveauté antique du vieux fond méditerranéen ; vert-de-gris des alliages probablement toxiques, et le double-jeu général, érigé comme un sens commun, une vertu utile pour plus tard ; le soleil, les platanes plombés, les angles des tours d'immeubles, la violence quelque part et les grues neuves, béton ancien, les couvre-chefs ; la noirceur des perspectives légèrement convexes affaissées par les coups du sort, les peaux, les traces de quelque chose ; l'air vicié, les particules fines, les devantures démontées par le vent, les vêtements de plage, les pages de gratuits déchirés à l'issue du rapprochement de deux dispositions physiques subtilement antagonistes et deux poussettes ; divers plastiques, la paille, ruban, le chapeau à la mode de 1987


  Je rentre encore quelques secondes, quelques hectaux de quoi, les nuages rares, la sensation que les nuages ici ne sont pas intéressants, qui s'avère contredite à chaque nouveau ciel ufo (soucoupes volantes caractéristiques), ciel de filaments étalés au peigne fin, ciel d'Amérique Latine et papier blanc grossier traîné au sol ; les accélérations, les demi-tours heurtés après un contresens, l'énervement, l'absence de verbalisation des infractions à chaque nouveau trottoir ; le temps s'étire, le fourmillement de tout ici pourtant d'emblée éteint, comme jamais dans une autre ville ; le retour régulier des coïncidences comme signe que malgré tout, la ville ici relève des formes du vivant ; les odeurs fortes ; pas moyen de s'asseoir ici — les jambes fléchissent, la fatigue plus violente, innombrables chaises blanches pourtant disponibles en face, de l'autre côté des rails


  (Fos-sur-Mer, janvier-juillet 2011 / Marseille, août 2011-2015)


  
    

  


  
    

  


  
    

  


  
    

  


  
    

  


  
    

  


  
    

  


  
    

  


  
    

  


  
    «Un film n'est jamais que l'histoire de ses conditions de production.»
  


  
    Jacques Rivette
  


  



  
    «[…] cela avait été, toute cette gerbe de données, une franche proposition s'installant dans mon domaine comme la monotonie d'un temps radieux.»
  


  
    Henry James, Les Ambassadeurs
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